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Introduction : 

Depuis quelques décennies, on voit se multiplier partout dans le monde 

les études théoriques sur la traduction. A notre Faculté des Langues et de 

Traduction, où on se préoccupe de la formation des apprentis-

traducteurs, on n'a pas échappé à ce phénomène puisqu'un grand 

nombre de recherches théoriques sur la traduction ont vu le jour. En 

revanche, des réflexions sur la pratique traductive étudiante y manquent 

de façon remarquable. Notre recherche n'est donc qu'une contribution 

aux efforts visant à combler cette lacune dans le but d'améliorer la 

pratique traductive des étudiants. C'est pourquoi cette étude cherche à 

réunir des remarques sur la manière des étudiants d’aborder un texte à 

traduire qui restent souvent disparates et à présenter aux apprentis-

traducteurs des points de repère qui leur seraient utiles dans leur 

pratique de la traduction. 

  Précisons que ces remarques s’adressent essentiellement aux 

apprentis-traducteurs dans le cadre universitaire et se font dans une 

dimension didactique et pédagogique. Elles sont inspirées et nourries 

par notre modeste expérience dans l’enseignement de la traduction à 

l’Université Roi Saoud à Riyad. Il s'agit, grosso modo, d'apporter 

quelques éléments de techniques qui permettront à nos apprentis 

traducteurs de combler leurs lacunes méthodologiques en la matière, de 

réfléchir davantage sur leur démarche traductive, et de mieux 

comprendre l'importance de la connaissance des différences syntaxiques 

et grammaticales entre les deux langues en jeu, en l'occurrence le 

français et l'arabe, afin d'acquérir des réflexes de base en opération 

traduisante et d'éclairer ainsi leur pratique intuitive de la traduction. En 
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fait, notre objectif principal est de permettre aux apprenants de prendre 

conscience des différents points auxquels ils doivent être attentifs en 

abordant un texte à traduire et de poursuivre la recherche dans ce 

domaine.  

  La démarche adoptée dans cette recherche procède de l'observation 

des pratiques traductives des étudiants en classe pendant ce qu'on 

appelle "cours de traduction", et de l'estimation des équivalences 

traductionnelles données au cours de cette pratique. Faut-il préciser 

qu’un tel travail ne peut nullement prétendre à une analyse exhaustive 

des différents problèmes rencontrés dans le passage du français vers 

l’arabe. En fait, les remarques que l'on peut formuler à cet égard sont 

nombreuses. Mais on ne peut, bien entendu, dans ce cadre restreint en 

signaler que quelques-unes. Prenant en considération que ce travail 

s'adresse en premier lieu à des étudiants ayant quelques rudiments de la 

traduction, nous nous sommes donc permis d'insister sur des points qui, 

pour un spécialiste, peuvent paraître évidents. 

Phase de lecture attentive du texte (Exégèse textuelle) : 

  Il va sans dire que toute traduction implique un travail préalable de 

compréhension et une phase de reformulation. "L'opération traduisante se 

scinde par définition en deux parties, celle de l'appréhension du sens et 

celle de son expression".(Seleskovitch, 1984: 31). Etant donné que la voie 

à suivre en opération traduisante est en grande partie celle du 

lecteur/rédacteur, les remarques que nous cherchons à faire doivent suivre 

le cheminement du parcours fait en solitaire par l'étudiant-traducteur. 

Comme la phase perceptuelle, celle de la compréhension (Mounin,1959: 

26) ou celle, selon la terminologie des théoriciens de la traduction 
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interprétative, de déverbalisation (Seleskovitch, 1968: 22) et 

(Seleskovitch et Lederer, 1984: 10), constitue le point de mire de toute 

opération traduisante, l'attention totale de l'étudiant doit se concentrer là-

dessus. Il doit mobiliser toutes ses connaissances linguistiques et 

extralinguistiques (Lederer,1984: 21) pour qu'il puisse appréhender 

exactement et intégralement le sens contextuel. Comme le dit Herbulot 

"Le traducteur est un lecteur plus critique que tout autre, sans doute le 

meilleur lecteur qu'on puisse imaginer" (Florence Herbulot,1998: 70). Cet 

avis est confirmé aussi par Ballard "La traduction doit être une lecture 

fine parce que son objet est le sens et que le sens repose sur la perception 

non seulement du visible, mais aussi de l'invisible et de l'anodin". 

(Ballard, 1998: 29). Dans cette phase d'appréhension du sens, la 

traduction exige donc un effort conscient de compréhension pour le 

traducteur. Si en lecture générale, le processus de perception peut être 

plus ou moins conscient, en traduction ce processus de compréhension 

doit être tout à fait conscient pour pouvoir appréhender exactement le 

sens. Cela exige donc un effort supplémentaire de concentration de la part 

du traducteur. 

  Les étudiants ont donc le texte à traduire devant les yeux. Ils doivent 

éviter de se lancer de but en blanc dans la traduction sans aucun travail 

préparatif du texte en question. En fait, "Ne prend pas assez de 

précaution, le traducteur débutant est souvent tenté de s'élancer à corps 

perdu dans le texte qu'on lui propose". (Herbulot, 1998: 69). Cette attitude 

erronée de certains étudiants en traduction ne concerne donc pas 

seulement les étudiants de notre département de français mais on s'en plait 

partout dans les universités où on enseigne la traduction. C'est ainsi qu'un 

avis semblable est formulé par Maurice Pergnier en ces termes "Pendant 

combien d'examens où on se lance dans la traduction de la première 
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phrase sans lecture du tout" (Pergnier, 2004: x111). A l'évidence, le fait 

de traduire sans avoir lu et analysé le texte fait certainement partie des 

conseils que prodiguent souvent les enseignants aux étudiants. Mais 

malgré le fait que les enseignants ne cessent d'expliquer aux apprenants 

l'importance de lire et analyser attentivement le texte à traduire avant de 

procéder à la traduction, un grand nombre d'entre eux s'y prennent de bout 

en blanc, sans aucune lecture préalable.  

  Il est donc indispensable pour l'étudiant, comme pour tout autre 

traducteur, de procéder par lire le texte à traduire intégralement et 

attentivement pour en avoir une première connaissance, cherchant, dans la 

mesure du possible, à identifier le locuteur réel ou fictif, son origine 

sociale et son sexe afin de pouvoir accorder les adjectifs en conséquence, 

éviter le contresens et utiliser le niveau de langue adéquat. De plus, cette 

première lecture permet à l'étudiant de savoir à quel genre de texte il a 

affaire, de saisir le mouvement de la pensée de l'auteur du texte et son 

style dont il faut tenir compte, le registre de la langue, et à dégager les 

nuances que renferment les mots utilisés dans le texte. Comme le dit 

Paillard "Avant de traduire un texte; il importe d'identifier le registre 

auquel il appartient, le niveau de langue du vocabulaire, plus ou moins 

soutenu ou familier, afin d'en respecter les caractéristiques si possible 

dans le détail et, en tout cas, globalement". (Paillard, 1989: 216). En 

réalité, j'ai souvent constaté que de nombreux étudiants se mettent à 

traduire dès qu'ils ont le texte devant les yeux, sans aucune lecture 

préalable leur mettant dans le bain, ce qui s'avère indispensable à éviter. 

Une première lecture du texte constitue donc une étape préalable et 

préparatoire à la traduction, qui est sensée éclairer l'étudiant sur le texte 

avant de tenir sa plume en main. De même, cette première lecture doit 

être active de sorte à permettre de bien comprendre le texte, car on ne 
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saurait bien traduire que ce que l'on aura bien compris, comme le dit 

Hiernard "On ne traduit bien que ce que l'on comprend bien". (Hiernard, 

2003: 13). Cela est d'autant plus important que l'opération de 

compréhension exacte et totale n'est pas toujours facile. A ce propos, Gile 

confirme qu' "on ne saurait en conclure que la compréhension du texte de 

départ est évidente".(Gile, 2005: 170). Nous apprentis traducteurs doivent 

donc garder ceci à l’esprit pour éviter toute tentative de traduction sans 

une lecture préalable du texte original à traduire. 

Une première traduction sans recours au dictionnaire : 

  L'étudiant doit tenter ensuite de faire une première traduction sans 

recours au dictionnaire dans le but de s'entrainer à la déduction du sens 

contextuel des mots quelle que soit leur difficulté. Bloqué devant un mot 

incompréhensible, l'étudiant doit mobiliser toutes ses connaissances et 

peut penser à des synonymes ou des tournures proches. Cela lui permet, 

en tant qu'apprenti traducteur, de travailler de façon plus attentive et 

intelligente, et d'avoir confiance en lui et d'éviter de recourir trop 

facilement au dictionnaire, épargnant ainsi beaucoup de temps, et donnant 

libre cours à sa propre créativité. En fait, j'ai constaté qu'un grand nombre 

d'étudiants font recours trop facilement au dictionnaire sans faire le 

moindre effort de déduire le sens contextuel des mots, ce qui entrave tout 

travail de réflexion personnelle et de créativité.   

Le recours au dictionnaire :                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                    

Il va sans dire que le dictionnaire constitue un outil principal auquel tout 

traducteur peut faire recours. Mais l'essentiel est de savoir comment le 

manier. Notez bien qu'il sera erroné de penser, comme le font à tort 

certains apprentis-traducteurs, que le dictionnaire bilingue apporterait une 
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solution magique aux mots qui se montrent rebelles à la traduction. En 

effet, notre expérience montre que certains étudiants choisissent parfois 

au hasard l'une des significations ou acceptions données par le 

dictionnaire comme "équivalent" sans vérifier précisément sa 

compatibilité avec le sens contextuel. Dans un texte qui baigne dans la 

culture des étudiants puisque il s'agit du domaine islamique, un terme 

comme  " pudique" dans " se couvrir les endroits pudiques" du corps 

humain pendant la prière, se voit traduit par " رغطٛخ اٞػنبء انًذزؾًخ ".  Le 

mot " يذزؾًخ" donne un sens contraire puisque ce terme veut dire dans ce 

cas "bien couverts"  et donc des vêtements décents comme dans " ٘رشرذ

 alors que logiquement on ne couvre pas ce qui est déjà bien ," يلاثظ يذزؾًخ

couvert. Cette faute est donc due à une traduction servile portant sur le 

sens premier du mot polysémique, sans tenir compte du contexte. A ce 

propos, Gile soutient précise que "La théorie du sens postule 

essentiellement que l'on traduit à partir du sens et non pas des mots de 

l'original".(Gile, 2005: 30). 

  De même, l'apprenant traducteur doit garder à l'esprit que "le sens qui se 

dégage à la première lecture d'un énoncé n'est qu'une hypothèse de 

sens".(Gile, 2005: 114) qu'il doit vérifier pour s'assurer qu'elle est 

logiquement cohérente par rapport au reste du texte et qu'elle ne pose pas 

de contradiction quelconque, avant de passer à sa reformulation en arabe. 

En effet, les mots peuvent avoir plusieurs significations au plan de la 

langue, mais au plan de la parole ou du discours, ils n'en réalisent qu'une 

seule. Si vous vous concentrez sur le contexte, il va vous aider à lever la 

polysémie des mots et donc l'ambiguïté des phrases, car les mots pris 

isolément n'ont que des virtualités de signification. 

  Sachez donc que le dictionnaire n'est qu'un simple outil de traduction qui 

pourrait vous être très utile dans la recherche des équivalents en 



Approche du texte à traduire par les apprentis-traducteurs…               Dr. Alsadig Abdullah Osman 

Journal of Faculty of Languages & Translation                  224                 Issue No. 7, part II, July 2014 

traduction, pourvu que vous soyez capable de savoir vous en servir de 

façon appropriée. En fait, le dictionnaire bilingue ne renferme pas des 

sens, mais des significations. De plus, il faut tenir compte du fait que le 

dictionnaire ne vous donne pas toutes les nuances des mots et vous laisse 

sur votre faim ou désorienté. Dans ce cas, seuls votre réflexion et sens de 

déduction peuvent vous aider à vous en sortir. 

  Comme on le sait, le sens est contextuel alors que la signification relève 

de la langue et donc du dictionnaire. Gardez donc à l'esprit que le 

dictionnaire vous donne plusieurs significations ou plusieurs équivalents 

potentiels pour un seul mot dans le texte à traduire. La question qui se 

pose alors est de savoir quel équivalent vous semble convenir. Il va de soi 

que ce choix ne peut nullement être aléatoire mais doit se faire en 

fonction du sens contextuel du message à transmettre, suite à une mûre 

réflexion. Prenez donc garde de confier cet effort de réflexion sur le texte 

original au dictionnaire, lequel ne saurait jamais suppléer à votre réflexion 

sur le texte devant vos yeux.   

Dictionnaire et catégories grammaticales des mots: 

  En fait, certains étudiants donnent l'impression de choisir, en se servant 

du dictionnaire, le premier équivalent donné, indépendamment du 

contexte et sans tenir compte de la catégorie grammaticale du mot. 

N'oubliez pas qu'un mot peut être un verbe, un adverbe, un adjectif ou un 

nom et que le même mot peut appartenir à plusieurs catégories 

grammaticales : Le malade se porte bien (adverbe) / C'est un homme de 

bien (adjectif) / Cette nouvelle lui a fait du bien (substantif). De même,  

''Il parle mal (adverbe)/ Il n'y a pas de mal à faire cela (substantif ) / bon 

gré mal gré (adjectif)/ c'est mal de mentir à ses amis (adjectif) / Il a du 

mal à comprendre (substantif)''.  
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  Dans ce cas, et en fonction de la catégorie grammaticale, vous devez 

veiller à chercher dans l'entrée nm si le mot recherché est un nom 

masculin ou nf si le mot recherché est un nom féminin; dans l'entrée v s'il 

s'agit d'un verbe (vt ou vi) et dans l'entrée adv. lorsque le mot est un 

adverbe, etc. Si vous ne respectez pas cette règle, vous risquez de perdre 

du temps et votre recherche serait vouée à l'échec. Il vous incombe aussi 

de tenir compte du registre de la langue dans la recherche d'un équivalent 

dans un dictionnaire notamment lorsque le mot étranger pour lequel vous 

recherchez l'équivalent a des nuances qui vous échappent. Les apprentis 

ont donc tout intérêt à enrichir leurs connaissances dictionnairiques. 

  Dans un texte que j'ai donné tout récemment aux étudiants en traduction 

portant sur la tenue d'une conférence économique internationale au Caire 

pour soutenir l'Egypte, nombre d'étudiants ont traduit "capitaux" dans : 

"(…) pour attirer les capitaux étrangers…", par "ػٕافى ". Ces étudiants 

ne se sont pas rendus compte de la catégorie grammaticale du mot à 

traduire, car une capitale n'est certainement pas le singulier de capitaux. 

De plus, ils ont traduit ce mot de façon isolée et non pas en relation avec 

les autres mots de l'énoncé, alors que "le sens d'un mot dépend de ses 

relations avec d'autres termes".(Lehmann, 2003: 24). On voit donc que ni 

le contexte ni la forme grammaticale n'appellent ce terme "ػٕافى". Cette 

faute non justifiable est-elle due simplement à un manque de 

concentration chez ces étudiants ou à une faiblesse grammaticale dont ils 

sont lacunaires ? D'où la nécessité de bien connaître la langue de départ 

surtout que certaines tournures françaises peuvent bien induire les 

apprentis-traducteurs en erreur y compris le fait de tomber dans le 

contresens, faute de ne pas  maîtriser la langue. Voyons comment peut-on 

tomber dans le contresens par faiblesse grammaticale : Sa famille 

craignait qu'il ne quitte la maison qui se voit rendu par  ٗيٍ ػذو  أعشرّٔرخؾ
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يٍ أٌ لا ٚغبدس انًُضل أعشرّٔرخؾٗ  " ,يغبدسرّ انًُضل  ". Ici la maîtrise de la langue 

et notamment de ce genre de tournures vous permettent au moins d'éviter 

le contresens et de traduire par :"  ٗيٍ أٌ ٚغبدس انًُضل أعشرّٔرخؾ "  ou par : 

." يٍ يغبدسرّ انًُضل أعشرّرخؾٗ ٔ " 

Carences lexicales et constitution d'un lexique personnalisé : 

  Parler de la problématique des dictionnaires nous amène donc à réfléchir 

sur la meilleure manière de remédier aux carences lexicales dont souffrent 

beaucoup d'étudiants. D'une part, pour faciliter votre recherche dans le 

dictionnaire, il faut tenir compte de quelques éléments : Apprendre 

comment utiliser le dictionnaire et connaître par cœur l'alphabet français 

pour savoir ouvrir le dictionnaire de manière efficace, selon la première 

lettre du mot recherché, au début, au milieu ou à la fin, de façon 

approximative afin d'épargner le temps, et connaître la nature du mot dont 

il faut chercher le sens. En effet, j'ai souvent constaté que un certain 

nombre d'étudiants ont des difficultés de manier le dictionnaire faute de 

ne pas connaître bien l'alphabet français. A titre d'exemple, cherchant la 

signification d'un mot qui commence par la lettre S, nombre d'étudiants 

commencent à chercher le mot à partir du début de leur dictionnaire et 

perdent du temps pour arriver aux mots qui commencent par la lettre S, au 

lieu d'ouvrir leur dictionnaire de façon approximative vers la fin. Encore 

faut-il tenir compte du deuxième lettre ou troisième lettre du mot pour 

aller vite en besogne et épargner du temps.  

  D'autre part, comment dans telle condition l'apprenant puisse éviter le 

recours fréquent au dictionnaire? Dans ce cas, l'une des solutions consiste 

à remédier aux carences d'ordre lexical. Pour y parvenir; il semble très 

utile pour les étudiants d'avoir l'habitude de constituer leurs propres 

sources terminologiques sous forme de lexique personnalisé avec des 
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indications précises sur l'usage du terme, etc. Selon Guidere "L'une des 

activités les plus instructives en traduction est la construction- par 

l'étudiant, d'un lexique personnalisé, que ce soit sous forme de 

"répertoire" ou de "glossaire".(Guidere, 2005: 11). Ou encore sous forme 

de fiches terminologiques. Ce lexique doit s'établir principalement à partir 

d'un corpus fondé sur les textes de traduction abordés en classe ou à la 

maison, en plus des cours de français appris parallèlement, sans oublier 

les nombreuses sites spécialisés en différents domaines de l'expérience 

humaine, permettant ainsi à l'étudiant-traducteur de travailler en 

autonomie et d'élargir son propre trésor lexical et le rend plus fiable. 

Veillez donc sérieusement à construire un lexique personnalisé propre à 

vous et le garder sous format électronique permettant sa disponibilité pour 

une révision constante. L'étudiant peut dresser ensuite une « carte d’étude 

de mot » pour chacun d’eux; sur chaque carte, il consigne le mot lui-

même, sa définition, un synonyme et un antonyme correspondant à 

l’emploi du mot dans le texte initial, des mots de la même famille, etc. 

Sachez toutefois que si importants que soient ces potentiels lexicaux 

disponibles à acquérir, le traducteur ne doit pas s'en servir, face à 

l'opération traduisante, qu'en fonction du contexte, des spécificités 

syntaxiques, des usages, etc.  

S'accrocher au sens du message pour traduire  : 

  Nous avons vu que, dans la recherche des équivalences, certains 

étudiants semblent utiliser le premier mot arabe qui vient à l'esprit en tant 

qu'équivalent du mot français. Cela les fait retomber dans le sens premier 

des mots. C'est donc le sens premier du mot qui est traduit et non le sens 

contextuel. Cela relève plutôt du transcodage non de la traduction. Ce 

genre de traduction révèle une option implicite chez l'apprenant-
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traducteur pour la recherche des équivalences traductionnelles dans la 

ressemblance à tout prix. Cela démontre par ailleurs le manque de bagage 

traductologique et donc une mauvaise perception de ce qu'est la 

traduction. Or comme le disent certains "Le transcodage n'est pourtant 

qu'une composante de la traduction, il n'est pas la 

traduction".(Seleskovitch et Lederer, 1983: 7). En fait le transcodage ne 

peut porter que sur des termes ou expressions dont la signification reste la 

même que ce soit au niveau de la langue ou au niveau du discours. Cela 

concerne notamment les chiffres, les noms propres et les termes purement 

techniques et scientifiques qui ne relèvent pas du lexique général de la 

langue. "Sauf exception, les énoncés linguistiques qui constituent les 

signifiés des messages à traduire ne sont pas univoques et sont 

susceptibles de traductions multiples, selon les conditions dans lesquelles 

ils sont émis. C’est-à-dire que le sens d'un énoncé est étroitement 

solidaire des conditions de son émission".(Pergnier, 1993: 41).  

  De plus, la polysémie des mots, la différence entre les langues dans le 

découpage linguistique de la réalité où chaque langue a sa propre façon 

d'associer les mots doivent empêcher toute possibilité du transcodage. 

Selon Selescovitch "à sens égal les langues ne donnent jamais une 

expression linguistique d'égale composition".(Seleskovitch, 1984: 94). 

Attention donc au transcodage, car traduire n'est pas transcoder mais 

comprendre et exprimer. En effet, pour les promoteurs de la conception 

interprétative de la traduction "traduire signifie transmettre le sens des 

messages que contient un texte et non convertir en une autre langue la 

langue dans laquelle il est formulé".(Seleskovitch, 1968: 56). Comme le 

dit Pergnier "on traduit des messages, c’est-à-dire le "vouloir-dire" de 

quelqu'un , non le "vouloir-dire" d'une langue".(Pergnier, 1993: 24). 
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  En fait, dans l'opération traductionnelle, ce qui compte c'est le fait de 

transmettre fidèlement et intégralement le sens du message. Pour ce faire, 

il faut s'attacher fermement au sens et non aux mots, car les mots vous 

poussent vers le mot à mot.  

Prenons cet exemple d'un verset coranique: " ٌانفمش ٔٚأيشكى  ٚؼذكىانؾٛطب

يغفشح يُّ ٔفنلا ٔالله ٔاعغ ػهٛى" ٚؼذكىثبنفذؾبء ٔالله   Traduit littéralement, cela 

donnerait " Le Diable vous  promet l'indigence et vous commande des 

actions honteuses; tandis qu'Allah vous promet pardon et faveur venant de 

Lui. La grâce d'Allah est immense et Il est Omniscient"; alors qu'en 

s'attachant au sens non aux mots, cela donne "Le Diable vous fait 

craindre l'indigence et vous commande des actions honteuses; tandis 

qu'Allah vous promet pardon et faveur venant de Lui. La grâce d'Allah est 

immense et Il est Omniscient".(Al-Baqarah v. 268). 

  On notera, dans cette dernière version, comment en tenant au sens 

contextuel en non aux mots, le traducteur a traduit différemment le même 

verbe "ٚؼذكى" qui se répète dans le même verset coranique. Le premier 

verbe est rendu par fait craindre, car si le Diable promettait la pauvreté 

ses adeptes ne seraient pas persuadés pour le suivre dans ses actions 

malveillantes qui pourrait leur apporter la pauvreté s'ils faisaient largesses 

de leurs biens en faveur des nécessiteux. Dans le deuxième cas, le verbe 

du " ؼذكىٚ " est traduit par promet puisqu'il s'agit d'une promesse de la part 

de Dieux, exalté soit-Il, et ce qui est promis est une bonne chose, le 

pardon divin. On voit ainsi que le fait d'essayer de plaquer un verbe de la 

langue cible que vous pensez équivalent au verbe de la langue de départ 

se révélera source de fautes innombrables. L'étudiant est donc tenu de 

résister à la tentation de traduire phrase et mots en les isolant du reste du 

discours et s'en tenir au sens contextuel.  
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  De plus, un mot peut avoir plusieurs acceptions et implique donc d'être 

traduit de façon différente, selon le contexte. Prenons cet exemple: C'est 

quelqu'un de propre. Cet énoncé peut signifier, selon le contexte: C'est 

quelqu'un de soigné (َظٛف) / C'est quelqu'un de bonnes mœurs (خهٕق ) / 

C'est quelqu'un d'honnête ( ٍٛأي ) c'est quelqu'un d'intègre (هبْشانزٚم). De 

plus, les mots changent de sens en fonction du contexte et de la situation. 

Prenons l'exemple de "ٍٛػ" qui veut dire "œil":  ٛصسقٌٕ ْإلاء اٞهفبل ػ  " 

Les yeux de ces enfants sont bleus / "ٍٛؽشثُب يٍ ْزا انؼ" Nous avons bu de 

cette source / ؽبْذ ػٍٛ     Témoin oculaire/ لشٚش انؼٍٛ   tranquille/  أفجخ N'être 

plus qu'un souvenir أثشا ثؼذ ػٍٛ  / ْزا ػٍٛ انؼمم   C'est tout à fait raisonnable / 

Devoir prescrit obligatoire ٍٛفشك ػ/ Très volontiers /avec plaisir  ػهٗ انشأط

"أسعهذ ٔصاسح انذاخهٛخ ػَٕٛٓب ئنٗ ُْبنك /ٔانؼٍٛ ". Le ministère de l'intérieur y a 

envoyé ses agents. Sachez aussi que le mot peut être utilisé dans un sens 

figuré, qui n'a rien à avoir avec la langue ou le dictionnaire, et sera donc 

nullement traduit mot à mot. 

 De même, le mot "دبسح "veut bien dire "chaud " au plan de la langue mais 

ici, extrait de son gangue théorique ou empirique et au plan de la parole, il 

prend, au Soudan, le sens d'un "envoûteur". Par exemple, (en ouvrant une 

parenthèse) , on dit " ػُّٛ دبسح" littéralement "son œil est chaud", alors que 

cela se dit de quelqu'un connu, dans la société, pour son pouvoir 

d'envoûter les autres. Dans le même sens, il arrive qu'un enseignant dit 

ironiquement à un élève paresseux qui n'a pas fait le devoir " ػَٕٛك  أسٖ

 cela veut dire "Pourtant vous êtes allé au lit tard!" ou "Pourtant ," دًشاء

vous avez passé une nuit blanche!". Le traducteur se doit donc de faire en 

sorte de rendre non seulement le sens contextuel mais aussi les nuances 

ou connotations qui en découlent. Reprenons notre exemple de "mal":  

Cette action lui fait mal : )ًّرغجت نّ ْزا انؼًم فٙ اٞنى )آن/ Cette action lui fait 

du mal : جهت نّ ْزا انؼًم اننشس/ Il n'y a pas de mal à faire cela:  لا دشج فٙ فؼم
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رجُت أٌ رمٕل يب ٚغٙء نٝخشٍٚ/رجُت  Il ne faut pas dire du mal des autres /رنك

 .ٚجذ فؼٕثخ فٙ انفٓى Il a du mal à comprendre / انمٕل انًغٙء نٝخشٍٚ/ 

  Comme vous voyez, le mot "mal" a eu six significations différentes, 

selon l'énoncé, car le mot tire son sens contextuel des mots au sein 

desquels il est utilisé. Dans le premier énoncé le mot mal signifie une 

douleur "أنى "; dans le deuxième, il veut dire un tort ou un préjudice" 

 ." دشج" et dans le troisième, il renferme le sens d'un inconvénient ;"مشس

dans le cinquième, il renferme le sens de difficulté "فؼٕثخ ". Nos 

apprentis-traducteurs doivent donc tenir compte de ce fait dans la 

recherche des équivalents arabes pour éviter de tomber dans le mot à mot. 

Evitez donc autant que possible de recourir à un dictionnaire bilingue ou 

multilingue de façon aveugle étant donné que "les dictionnaires bilingues 

ou multilingues ne peuvent offrir que des correspondances au niveau de la 

langue, alors que la traduction se situe au niveau de la parole. Les 

consulter comporte donc toujours le risque de se laisser piéger par la 

langue au point d'oublier le message" (Karla le FEAL. 2003 :178 ). En 

effet, l'expérience en classe notamment lors des tests de traduction montre 

que le déroulement normal du processus de traduction est souvent 

perturbé puisque cette opération traduisante se transforme en opération 

lexicale où une grande partie du temps impartie à la traduction se perd 

dans la recherche lexicale de sorte que la lecture du texte-source est 

souvent interrompue. La fréquence de certains étudiants à recourir au 

dictionnaire pendant les tests risquent fort de gêner le bon déroulement du 

processus normal de la traduction. En fait, à force de recourir au 

dictionnaire bilingue, l'apprenant risque souvent de se laisser tenter par le 

transcodage. Certains étudiants passent la moitié du temps dans la 

recherche des correspondants lexicaux dans le dictionnaire, ce qui fausse 

sérieusement la nature de l'opération traduisante. Il suffit de jeter un coup 
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d'œil rapide sur les copies du texte original de certains étudiants pour voir 

comment elles sont complètement noircies par les mots arabes recherchés 

au dictionnaire. Veillez donc à éviter le recours fréquent au dictionnaire et 

cherchez à l'utiliser de façon appropriée. 

Traduire le titre : 

  N’oubliez pas de traduire le titre qui fait partie intégrante du texte et y 

constitue une composante essentielle. C'est un élément stratégique chargé 

d'établir la communication entre le lecteur et le texte et d'orienter la 

lecture. Sans ce titre, le lecteur n'a pas d'idée préconçue sur ce qu'il va 

lire. En fait, j’ai constaté, au cours de mon expérience, qu’un grand 

nombre d’étudiants oublient souvent de traduire le titre et n’en tiennent 

pas compte, en dépit du fait de le leur rappeler à plusieurs reprises. Mais 

ici encore une première lecture intégrale et attentive du texte original 

s'avère quelques fois indispensable avant la traduction du titre du fait qu'il 

y a des titres qui se montrent rebelles à toute traduction exacte en dehors 

du contexte général du texte à traduire. Il serait donc erroné  de vous 

lancer de but en blanc dans la traduction du titre du texte original sans une 

première lecture du texte devant les yeux, laquelle pourrait vous mettre 

dans le bain, en vous fournissant une aidée générale sur le texte, et vous 

permettant ainsi de trouver une traduction adéquate pour le titre. 

   Prenons cet exemple de titre d'un texte que j'ai donné aux étudiants en 

traduction dans le domaine des sciences sociales, parlant des conditions 

d'adoption d'enfants étrangers en France. Le titre est "Un enfant venu 

d’ailleurs". Tel quel, cet énoncé ne permet pas à un grand nombre 

d'étudiants de trouver une traduction adéquate malgré le fait qu'il ne 

représente pas de difficulté lexicale.  C'est pourquoi beaucoup d'étudiants 

ont opté pour le mot à mot en le rendant par "هفم يٍ يكبٌ آخش  " ou "  ٍهفم ي
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 La difficulté de traduire de tel titre provient du fait que cette phrase ." ثؼٛذ

permet, en dehors de son contexte, une double ou triple lecture. La 

signification de certains titres ne peuvent donc s'éclaircir qu'à la pleine 

lecture active du texte. Alors, contrairement à ce que font beaucoup 

d’étudiants qui se mettent à traduire le texte dès qu’ils l'ont devant les 

yeux, ce genre de titre incite à une première lecture intégrale du texte 

pour pouvoir le traduire adéquatement en fonction du contexte. Ainsi, nos 

apprentis-traducteurs sont vivement conseillés de ne pas se lancer tête 

baissée pour traduire par "هفم يٍ يكبٌ آخش  " ou "هفم يٍ ثؼٛذ", la lecture 

préalable du texte leur permettra de trouver une traduction acceptable 

comme " هفم يٍ سدى آخش   " ou  " هفم يٍ َغت آخش  " ou  " هفم ثبنزجُٙ   ", comme 

l'ont fait quelques étudiants clairvoyants. 

  Sachez que, dans les titres, le français préfère une forme plus abstraite, 

sans article défini. Quant à l'arabe, il utilise l'article défini, plus concret. 

Prenons cet exemple:  "Rapports entre parents-enfants" qui nous donne 

ء ٔاٞثُبءانؼلالخ ثٍٛ اٜثب . Notez que le génie du français a préféré le pluriel 

indéfini "rapports" alors que l'arabe a opté pour le singulier défini "انؼلالخ 

". Un autre exemple illustratif : Lire à haute voix :انمشاءح ثقٕد يشرفغ . 

Regardez le rapport verbe/nom dans cette traduction (lire/ انمشاءح) où on 

utilise en arabe un singulier défini et un verbe à l'infinitif en français. 

Science et développement qui se rend par ٔانزًُٛخ انؼهى . En effet, le français 

supprime volontiers l'article défini dans les titres, ce qui donne aux mots 

plus de relief en semblant les personnifier. Prenons ce titre d'un texte qui 

parle du congé paternité en France. "Père et mère à égalité" qui est rendu 

par (انًغبٔاح ثٍٛ اٞة ٔاٞو). Notez donc ici l'article défini en arabe mais aussi 

l'ordre des constituants de la phrase qui est inversé. De même, "Auteur et 

traducteur"   ٍٛانزأنٛف ٔانزشجًخث  . Notez comment ces deux mots auteur 

traducteur, qui sont indéterminés en français, sont rendus en arabe par la 



Approche du texte à traduire par les apprentis-traducteurs…               Dr. Alsadig Abdullah Osman 

Journal of Faculty of Languages & Translation                  234                 Issue No. 7, part II, July 2014 

forme déterminée, moins abstraite. De plus, comme il s'agit dans le texte 

d'une comparaison entre l'art de l'écrivain et celui du traducteur, il n'est 

pas interdit de mettre en relief ce parallélisme, procédé conforme au génie 

de l'arabe ثٍٛ انزأنٛف ٔانزشجًخ . Notez ensuite cette modulation du rapport 

moyen/résultat : auteur/ رأنٛف et traducteur/ رشجًخ. Prenons encore cet 

exemple d'un titre : "Un accord entre palestiniens signé à Riyad" se rend 

par انزٕلٛغ ػهٗ الارفبق ثٍٛ انفهغطٍُٛٛٛ فٙ انشٚبك . Cette traduction du titre 

représente un cas de transposition du participe passé rendu par un nom 

verbal : "Un accord …. Signé .." qui donne ( ػهٗ الارفبق انزٕلٛغ ). Sarkozy 

décide de présenter sa candidature aux élections présidentielles  ٘عبسكٕص

نلاَزخبثبد انشئبعٛخ رشؽذّٚمشس   Ou نلاَزخبثبد انشئبعٛخ  ٚزشؽخعبسكٕص٘  . Il est donc 

clair que l’arabe a souvent préférence pour la forme déterminée, ou 

définie là où le français emploie l’indéfini.  

Souci de clarté :  

  Evidemment, le traducteur, tantôt lecteur pour comprendre le texte, 

tantôt écrivain pour faire comprendre le message ou le vouloir dire initial 

de l'auteur. Selon Gile "le traducteur doit réunir toutes les qualités d'un 

bon rédacteur".(Gile, 2005:168). Un avis semblable est formulé par 

Oseki-Déppré en ces termes "Dans la mesure où la traduction est une 

activité translinguistique, elle doit être considérée au même titre que 

l'écriture d'un texte".(Oseki-Déppré, 1999: 82). En effet, en traduction, il 

ne suffit pas, bien entendu, de comprendre soi-même, il faut se faire 

comprendre. Or, c'est là évidemment le problème principal sur lequel 

achoppent la traduction chez les apprentis traducteurs. Il va de soi que 

traduire ou s'exprimer ne veut pas toujours dire se faire comprendre. 

"Traduire honnêtement, traduire fidèlement par contre c'est chercher à se 

faire comprendre, et se faire comprendre suppose trouver l'expression 

juste".(Lederer,1984: 31). Il va sans dire que la clarté est une condition 
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indispensable permettant à la traduction de remplir sa mission de 

transmission du message. L'étudiant doit donc apprendre à être clair et 

précis dans son expression car en cas de défaut son message risque fort 

bien d'être mal compris. En effet, en traduction, "On peut dire en 

définitive que la clarté dans l'exactitude du sens est l'objectif à 

atteindre".(Lederer, 1984: 62). Mais pour être clair, un texte traduit doit 

être rédigé en conformité avec le génie de la langue cible. A ce propos, 

Lederer soutient qu' "il ne suffit pas qu'une parole soit correcte par rapport 

aux normes pour être claire, il lui faut en outre être conforme au génie de 

la langue".(Lederer, 1984: 62). La traduction doit donc être rédigée en 

conformité avec le génie de la langue cible. 

   Sachez donc que vous devez, en tant qu'apprentis traducteurs, apprendre 

à vous habituer à la clarté et à la précision en matière de traduction. Pour 

traduire de façon intelligible, vous êtes tenu de vous détacher de la forme 

linguistique et la structure grammaticale de la langue du texte original, de 

vous concentrer sur le sens contextuel et de vous soucier d'adresser le 

message dans une forme linguistique que comprendra le lecteur en 

utilisant la manière d'expression propre à la langue d'arrivée. En effet, j'ai 

souvent constaté que beaucoup d'apprentis n'arrivent à se décrocher des 

mots du texte original pour n'en retenir que le sens. C'est pourquoi ils 

tombent facilement dans le piège du mot à mot. "Pour transmettre un 

message, pour le faire passer intégralement, il faut se concentrer sur le 

sens".(Seleskovitch, 1984: 112). Car une fois cerné le sens, sa formulation 

relève des automatismes langagiers, comme le dit Lewis Carrol "Take 

care of the sense, the words will take care of themselves" (cité par 

Seleskovitch: 1984 p. 105). Ainsi pour mieux traduire, le traducteur doit 

s'affranchir de la dictature de la langue pour pénétrer véritablement dans 

l'acte de communication verbale. 
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De plus, la réexpression du message doit être conforme au génie de la 

langue dans laquelle vous traduisez afin qu'il soit bien compris. " Pour 

que le lecteur suive un texte sans peine, il faut que celui-ci soit conforme 

aux habitudes de la langue dans laquelle il est écrit". (Lederer, 1984:31). 

Un avis semblable est formulé par Hewson en ces termes "Une traduction 

s'apparente naturellement aux écrits de la langue cible" (Hewson, 

2004:125). 

  Ainsi, pour que votre texte traduit soit lisible, il faut exprimer le 

message en dehors de toute référence formelle à la langue originale. Cette 

clarté exige propriété lexicale, mot juste, correction syntaxique et 

orthographique, variété des tournures. "C'est pourquoi il importe que le 

traducteur soit bon rédacteur dans la langue d'arrivée, qu'il ait tant le sens 

de la langue que le sens de l'expression claire et logique".(Gile, 2005: 56). 

De plus, veillez à l'articulation logique du texte et sa cohérence interne. 

Vous devez donc prêter une grande attention à la traduction des 

articulateurs ou modalisateurs du discours qui marquent les 

enchaînements logiques des idées et des phrases (d'abord, ensuite, de plus, 

en outre, de même, par conséquent, cependant, ainsi que, toutefois, enfin, 

sauf, par ailleurs, néanmoins, relatif à, pourtant, selon,  etc). De même, 

vous devez tenir compte  des registres de langue étant donné que toute 

langue a des niveaux différents où le style peut être soutenu, familier, 

parlé, argotique ou même tabous. Ici, vous devez veiller à ce que les mots 

que vous allez utiliser respectent le registre d'origine et ne le trahissent 

pas, en faisant preuve de trop de retenue ou au contraire en vous laissant 

aller. Vous devez également être sensible aux problèmes orthographiques 

et gardez-vous de minimiser leur portée en traduction en les considérant 

comme superflus. Des fautes orthographiques telles que ،ٔلا كٍ ْزا  ne 

doivent pas paraître dans votre texte final. 
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  Lisez donc attentivement et intelligemment chaque énoncé ou unité de 

traduction. Une fois que vous avez un énoncé convenable et fidèle, vous 

passez à l'unité de traduction suivante, en tenant toujours compte du 

contexte et du sens des unités de traduction précédentes, car le sens d'une 

unité de traduction dépend souvent de ce qui précède. Cela permet 

d'éviter de traduire hors contexte et de tomber dans le piège de la 

traduction littérale. En cas de difficulté, cherchez une première traduction 

pour faciliter la compréhension du message. Charge à vous ensuite de 

rendre cela en arabe naturel, ce qui, il faut le reconnaître, n'est pas 

toujours chose facile, puisqu'on constate aussi la non maîtrise de la langue 

maternelle par un grand nombre d'étudiants, bien que certains d'entre eux 

excellent en traduction. 

Découpage des phrases :  

  Bien entendu, pour les phrases à structure complexe, l'apprenant peut 

commencer par produire une phrase provisoire en langue d'arrivée et 

chercher à l'améliorer ensuite. Si la phrase originale est longue et sa 

structure est compliquée de sorte à poser une difficulté pour la traduction 

et risquer de faire défaut à la clarté, vous pouvez, dans un souci de clarté, 

la découper en deux pourvu de ne pas changer le sens et la logique du 

texte. "Si les phrases sont trop longues au goût du traducteur, elles seront 

coupées". (Pagnoulle, 2004: 35). On peut donc avoir deux phrases en 

texte d'arrivée là où le texte de départ n'en a qu'une. Ce qui emporte dans 

ce cas, c'est de préserver le sens contextuel et l'articulation logique du 

texte.  En voici un exemple que j'ai donné aux étudiants en traduction de 

textes politiques et médiatiques et dont la traduction fut problématique : 

"Intervenant samedi 7 février à la conférence de Munich sur la sécurité, 

quelques heures seulement après avoir quitté Vladimir  Poutine, Angela 
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Merkel n'a pas paru très optimiste quant aux chances d'aboutir à un 

accord  sur l'Ukraine".  En fait, la difficulté n'était pas dans la 

compréhension de la phrase mais dans sa restitution en arabe à cause de 

sa longueur et sa structure. Cette phrase peut être rendue ainsi :  

كجٛشا ئصاء فشؿ انزٕفم ئنٗ ارفبق دٕل لا ؤرفبانًغزؾبسح اٞنًبَٛخ أَجٛلا يٛشكم  رظٓشنى 

أكشاَٛب، ٔرنك خلال كهًزٓب انزٙ أنمزٓب فٙ يإرًش اٞيٍ انز٘ ػمذ فٙ يذُٚخ يَٕٛخ ٕٚو انغجذ 

 فجشاٚش ثؼذ خًظ عبػبد فمو يٍ انهمبء انز٘ جًؼٓب يغ انشئٛظ ثٕرٍ.  7انًٕافك 

Notez donc l'ordre tout différent des mots entre l'arabe et le français où on 

a changé la place des éléments de la phrase arabe notamment du verbe 

principal (٘رجذ/apparu). En effet, le français a l'habitude de placer la 

subordonnée en tête de la phrase alors que l'arabe répugne à ce genre de 

structure où la principale doit être en tête. 

  Toutefois, si l'étudiant a du mal à traduire cette phrase longue dont la 

structure est compliquée pour lui, il peut procéder à l'alléger en la 

découpant en deux, à condition de ne pas modifier le sens contextuel de la 

phrases. En effet, pour surmonter la difficulté structurale, la phrase 

initiale peut être découpée en deux en arabe. Ainsi, on pourrait avoir :  

كجٛشا ئصاء فشؿ انزٕفم ئنٗ ارفبق دٕل  لاؤرفبأَجٛلا يٛشكم  نًغزؾبسح اٞنًبَٛخاظٓش نى ر

ٕٚو انغجذ انًٕافك  جبء رنك فٙ خطبة أنمزّ فٙ يإرًش اٞيٍ انز٘ ػمذ فٙ يذُٚخ يَٕٛخأكشاَٛب. 

  .ثٕرٍفلاديٛش انشئٛظ يغ ثؼذ خًظ عبػبد يٍ انهمبء انز٘ جًؼٓب فجشاٚش  7

Dans ce cas, on a deux phrases en arabe là où le TD n'en a qu'une et où il 

n'est pas lieu de garder l'ordre initial des mots de la phrase française. Il 

s'ensuit donc que lorsque le traducteur se trouve devant des phrases trop 

longues à son goût et ne sait comment s'y prendre, il peut les couper en 

tranches digestibles. Dans ce cas, il doit être conscient d'en préserver le 

sens et l'articulation. 
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Fusion de deux phrases : 

  Par ailleurs, des transformations inverses sont aussi possibles, c'est-à-

dire la fusion de deux phrases distinctes dans l'original. Donnons en un 

exemple :  "Le jeûne a été prescrit pour la communauté musulmane 

comme il l'a été aux peuples précédents. En effet, le Coran et la Sunna ont 

instauré l'obligation du jeûne du mois de Ramadan". 

انًغهًٍٛ كًب كزت ػهٗ انزٍٚ يٍ لجهٓى دٛث فشك فٛبو ؽٓش سينبٌ فٙ  نمذ كزت انقٛبو ػهٗ

 كم يٍ انمشآٌ انكشٚى ٔانغُخ انُجٕٚخ.

En voici un autre exemple : "Les  locations et les hôtels sont généralement 

chers. Ils sont jugés peu adaptés aux besoins des familles avec enfants et 

sont surtout appréciés des personnes âgées".  رؼذ اٚجبساد انؾمك ٔانفُبدق غبنٛخ

 ثقفخ ػبيخ، ٔغٛش يُبعجخ نٟعش انًقطذجخ ٞهفبنٓب، غٛش أَٓب رجذ الجبلا ػُذ انًغٍُٛ، 

Structure de la phrase : 

Sachez que chaque langue possède une structure différente et a sa propre 

manière d'agencer les éléments à l'intérieur de la phrase. Il est donc 

"maladroit, voire contraire à la logique de la langue, de vouloir essayer de 

traduire en suivant rigoureusement l'ordre syntaxique apparaissant dans le 

texte-source pour l'appliquer à la langue-cible".(Hiernard, 2003 : 33). 

Pour montrer cette différence structurale entre les deux langues dans le 

but d'y veiller la conscience de nos apprentis traducteurs, nous allons en 

évoquer quelques aspects illustratifs sans transformer ce travail en 

stylistique comparée entre les deux langues en jeu. 

- Phrase verbale/phrase nominale 

  Contrairement au français qui a tendance à commencer la phrase par un 

nom, l'arabe opte généralement pour les formes verbales. Prenons ces 

exemples simples: La construction de l'Université roi Saoud prit dix ans 

dont la traduction :اعزغشق ثُبء جبيؼخ انًهك عؼٕد ػؾش عُٕاد. l'Arabie Saoudite 
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cherche à diversifier ses ressources dont la traduction est la suivante 

 Dans ces deux exemples, la ."رغؼٗ انًًهكخ انؼشثٛخ انغؼٕدٚخ ئنٗ رُٕٚغ يقبدسْب".

phrase arabe est donc verbale alors que la phrase originale est nominale. 

Un exemple de plus : De telles décisions nécessitent de se préparer à faire 

face à des étudiants qui vont protester contre la politique du ministère de 

l'enseignement supérieur. ْشٍٚ ًزظبطلاة انرزطهت يثم ْزِ انمشاساد انزٓٛإ نًٕاجٓخ ان

ٔصاسح انزؼهٛى انؼبنٙ ػهٗ عٛبعخ بدزجبجا . Observons aussi le changement d'ordre 

des constituants de la phrase dans la traduction arabe (verbe en tête) alors 

que dans la phrase française c'est le sujet qui se place en premier. Notez 

également la traduction des verbes à l'infinitif "se préparer/protester" par 

des noms verbaux " بانزٓٛإ/ادزجبج ".  

  Dans le sens contraire, prenons cet exemple illustratif d'un verset 

coranique : "ٚغجخ  لله يب فٙ انغًبٔاد ٔيب فٙ اٞسك  " dont le sens est rendu par 

"Tout ce qui est dans les cieux et sur la terre glorifie Allah".(Al-

Wâqi'a/l'événement n°1). Notez comment tous les éléments essentiels de 

la phrase arabe sont repris dans la phrase française mais une inversion de 

l'ordre des constituants de la phrase s'est produite où le verbe (ٚغجخ ) se 

situe au début de la phrase arabe alors que celui de la phrase française 

"glorifie" se situe à la fin de la phrase française et c'est le sujet "tout" qui 

vient en tête de la phrase traduite. Evitez donc de calquer la structure de 

l'arabe sur celle du français, car chaque langue a sa propre manière 

d'agencer les mots dans la phrase.  

- Antéposition (Subordonnée /principale) : 

Par exemple, le français recourt facilement à des antépositions et 

inversions. Il s'agit de mettre un ou plusieurs mots à gauche plutôt qu'à 

droite d'autres mots de la phrase. Quant à l'arabe, il préfère garder l'ordre 

canonique, ne pas séparer le verbe de son COD ni briser l'unité de la 
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phrase. En effet, le français utilise volontiers une subordonnée pour 

commencer la phrase et retarde la principale, c'est loin d'être le cas pour 

l'arabe qui y répugne généralement. En voici un exemple : "Après s'être 

stable pendant 200 ans, le nombre de mariages a baissé de25% entre 

1972 et 1982".  D'où la traduction proposée :  

 200شاس داو مو ثؼذا ئ اعز1792ئنٗ  1772%  فٙ انفزشح يٍ 22ضٚجبد ثُغجخ اَخفنذ أػذاد ان

 عُخ

Ici, l'arabe fait de la subordonnée française une principale et de la 

principale une subordonnée qui vient en deuxième place. Voici un 

deuxième exemple : En aucun cas, je ne m'en excuserai pas.  ٍنٍ أػززس ػ

 رنك يطهمب

Donnons encore cet exemple : "Ayant emporté une grande victoire aux 

élections législatives qui ont eu lieu dimanche dernier, le président 

français a déclaré que l'action principale du gouvernement sera la 

réduction du chômage". 

فشح انشئٛظ انفشَغٙ أٌ انًًٓخ اٞعبعٛخ نهذكٕيخ عزكٌٕ رخفٛل َغجخ انجطبنخ ٔرنك ئثش 

 دقٕنّ ػهٗ َقش كجٛش فٙ الاَزخبثبد انزؾشٚؼٛخ انزٙ أجشٚذ ٕٚو اٞدذ انًُقشو.

Lorsque l'arabe a exceptionnellement recours à ce procédé, il maintient en 

tête au moins le sujet de la principale.  Dans ce cas, la phrase précédente 

sera traduite ainsi : 

دقم انشئٛظ انفشَغٙ ػهٗ َقش كجٛش فٙ الاَزخبثبد انزؾشٚؼٛخ انزٙ أجشٚذ ٕٚو 

اٞدذ انًُقشو ٔفشح ثؼذْب أٌ انًًٓخ اٞعبعٛخ نهذكٕيخ عزكٌٕ رخفٛل َغجخ 

 انجطبنخ.

Vous constatez donc cette inversion où tous les éléments contenus dans la 

première traduction arabe sont maintenus dans la deuxième version mais 

l'ordre de la phrase est plus proche de celui de l'originale, mais le verbe et 

le sujet se placent au début de la phrase. 
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Regardez l'inversion de l'ordre des constituants de la phrase dans l'énoncé 

suivant qui a été traduit par un étudiant brillant, dans un texte portant sur 

les cours du pétrole : "Pour comprendre cette dégringolade des cours du 

pétrole, trois facteurs essentiels sont à souligner.."   ُّٕٚيم ٕاػثثلاثخ لا ثذ يٍ انز

.نكٙ َغزٕػت ْزا الآَٛبس انغشٚغ ٞعؼبس انُفو خأعبعٛ  On voit dans cette traduction 

que cet étudiant a fait de la subordonnée française une principale en arabe 

et de la principale une subordonnée. Notez également la traduction de 

l'infinitif "souligner" par le nom verbal  (ُّٕٚانز ).  

D'autres exemples : 

"Tout en exprimant sa satisfaction de la décision américaine, le 

gouvernement soudanais a fait part à la presse de sa crainte de voir 

l'administration américaine manquant à ses engagements"  

أػشثذ انذكٕيخ انغٕداَٛخ نٕعبئم ا٠ػلاو ػٍ رشدٛجٓب ثبنمشاس اٞيشٚكٙ ئلا أَٓب ػجشد ػٍ 

 رًهـ ا٠داسح اٞيشٚكٛخ يٍ انزضايبرٓب. خؾٛزٓب يٍ

 "Cherchant à améliorer son infrastructure, l’Arabie Saoudite a alloué des 

sommes considérables". 

 نزذغٍٛ انجُٛخ انزذزٛخاٞيٕال انطبئهخ هكخ انؼشثٛخ انغؼٕدٚخ  خققذ انًً

  Sans doute, il est permis d'inverser l'ordre de la phrase en traduction, 

mais il faut prendre garde que cette inversion ne trahisse pas le regard que 

peut avoir l'auteur sur ses acteurs ou sur les situations dans son texte, car 

cette inversion risque de faire défaut à une nuance quelconque. Prenons à 

titre d'exemple la mise en relief ou la focalisation dans cette phrase : "Les 

riverains ont planté des arbres le long de la rue que nous avons 

empruntée et que nous avons beaucoup admirées tout au long de notre 

voyage dans cette zone verte" qui se voit traduit comme suit: 

ٔنمذ اعزًزؼُب كثٛشا خلال صٚبسرُب نٓزِ انًُطمخ انخنشاء ثبٞؽجبس انزٙ غشعٓب انمشٌٕٔٚ 

 ػهٗ ايزذاد انطشٚك انز٘ عهكُبِ خلال انشدهخ.
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Nous constatons que l'on est amené à changer la construction de la phrase 

en opérant une  grande inversion où tous les éléments de la phrase 

originale sont préservés mais l'ordre est largement inversé et où on place 

en tête un verbe (اعزًزؼُب) qui, dans le texte français (admirées), n'est 

qu'une expansion. De même, observez le fait que la phrase française met 

en exergue l'implantation des arbres par les riverains alors que la 

traduction arabe focalisent  sur l'admiration de ces arabes. Si cette 

traduction est généralement correcte du point de vue sémantique, elle 

diffère donc légèrement sur des nuances. Prenons un deuxième exemple :  

"Les joueurs de l'équipe nationale furent accueillis en héros à leur 

arrivée à l'aéroport par une foule de sympathisants et les hauts 

responsables du ministère du sport".  

ٔصاسح انشٚبمخ أػنبء انًُزخت انٕهُٙ اعزمجبل  ٔكجبس انًغئٕنٍٛ فٙاعزمجم جًغ يٍ انًؾجؼٍٛ 

 : Voyons cette deuxième version  اٞثطبل ػُذ ٔفٕنٓى ئنٗ انًطبس 

نٗ انًطبس يٍ لجم جًغ أػنبء انًُزخت انٕهُٙ اعزمجبل اٞثطبل ػُذ ٔفٕنٓى ئاعزمجم 

 ٔصاسح انشٚبمخ. ٔكجبس انًغئٕنٍٛ فٙ يٍ انًؾجؼٍٛ

La première traduction met au premier plan la foule et non les joueurs de 

l'équipe nationale, alors que la deuxième traduction met en relief, en 

employant le passif  ''اعزمجم '', les joueurs de l'équipe nationale et non la 

foule, ce qui est plus fidèle à l'optique de l'auteur, et c'est ce que le 

traducteur doit faire apparaître dans la version arabe. Prenons un exemple 

de plus : "Qualifiée pour le final en coupe asiatique suite à sa victoire 

contre l'équipe championne chinoise, le Hilal saoudien se prépare pour 

son match décisif contre le champion japonais qui aura lieu samedi 

prochain". 

 انزٙنجطٕنخ آعٛب انٛبثبٌ فٙ انًجبساح انُٓبئٛخ ثطم ٚغزؼذ فشٚك انٓلال انغؼٕد٘ نًلالبح 

 انقٍٛ.ثطم رأْم نٓب ئثش فٕصِ ػهٗ عزمبو ٕٚو انغجذ انمبدو ٔانزٙ 
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Voici un autre exemple : Ayant obtenu une licence en français à 

l'université Roi Saoud, Badr Algamdi cherche à continuer ses études 

supérieures en France.  

ٚغؼٗ ثذس انغبيذ٘ نًٕافهخ انذساعبد انؼهٛب فٙ فشَغب ٔرنك ثؼذ دقٕنّ ػهٗ 

 غخ انفشَغٛخ يٍ جبيؼخ انًهك عؼٕدثكبنٕسٕٚط فٙ انه

Nous constatons donc que, dans les deux phrases précédentes, l'énoncé 

français fait passer l'information nouvelle respectivement se préparer 

pour son match décisif contre le champion japonais ainsi que cherche à 

continuer ses études supérieures en France, au deuxième plan, alors que 

les versions arabes mettent ces deux informations au premier plan en 

opérant une inversion nette.  

Voyons maintenant un exemple dans le sens contraire portant sur un 

verset coranique : ٍٛٔلبنٕا عٕاء ػهُٛب أٔػظذ أو نى ركٍ يٍ انٕاػظ""  dont le sens 

fut traduit ainsi "Ils dirent : "que tu nous exhortes ou pas, cela nous est 

parfaitement égal!". (Ach-chu'arâ'/les poètes v. n°136). Voici un 

deuxième exemple : 

"يجؼذٌٔك ػُٓب "ئٌ انزٍٚ عجمذ نٓى يُب انذغُٗ أٔنئ  

"En seront écartés, ceux à qui étaient précédemment promises de belles 

récompenses de Notre part". 

Dans le deux cas, il y a une inversion de l'ordre de l'énoncé coranique 

original dans l'énoncé interprétatif français où la traduction française suit 

la logique de la phrase française et fait placer d'abord la subordonnée de 

l'énoncé arabe et fait de la principale arabe une subordonnée.. D'où la 

nécessité pour vous de fixer une frontière claire entre les génies des deux 

langues en contact pour éviter tout effet de contamination. 
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- Juxtaposition :  

  Il s'agit, selon Larousse, de placer une chose à côté d'une autre. Prenons 

cet exemple : "Intelligent, motivé et d'une famille riche, Salman va 

continuer ses études en France".  

ئنٗ فشَغب نًٕافهخ دساعزّ ثذكى أَّ  عهًبٌعٕف ٚغبفش "  ٔيزذًظ ُٔٚذذس يٍ أعشح ثشٚخ "

  ركٙ

 Que retenir de cet exemple? Voyez que la structure syntaxique du début 

de la phrase française a été bouleversée en arabe en opérant un 

remaniement syntaxique où la langue cherche à maintenir l'ordre VSC. De 

plus, les adjectifs juxtaposés avant le nom en français sont antéposés dans 

cette traduction, produisant un effet stylistique bien différent. La phrase 

française met en exergue les qualités de Salman avant même de le 

nommer. Ainsi, l'attention du lecteur est portée sur la fin de la phrase 

française, alors que son attention est attirée plutôt par le début de la 

phrase arabe. Notez donc les génies différents du français et de l'arabe qui 

se manifestent par un emploi tout à fait propre à chacun. 

- Incise :  

Il s'agit de propositions enchâssées. Prenons un exemple pour illustrer ce 

fait : "Ahmed, né dans une famille pauvre, perd tout espoir de continuer 

ses études à l'étranger " qui se traduit comme suit :  ٙفمذ أدًذ كم اٞيم ف

ٕافهخ دساعزّ فٙ انخبسج نفمش ػبئهزّي  

Voici un autre exemple : "Il a l'habitude, malgré ses nombreuses 

préoccupations, de jouer au football tous les week-end" qui se rend ainsi :  

 رؼٕد أٌ ًٚبسط كشح انمذو فٙ ػطهخ اٞعجٕع سغى يؾبغهّ انًزؼذدح

Dans le deux cas précédents, nous constatons que l'ordre de la phrase 

française est complétement modifié en arabe ou cette langue maintient 

son ordre normal VSC. 
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- La ponctuation : 

  L 'apprenant doit être attentif à la ponctuation dans le texte traduit, le 

point, les deux points, les points de suspension, la virgule, les guillemets, 

etc. Comme le dit Pagnoulle (2004: 34) "la ponctuation remplit deux 

fonctions essentielles : d'articulation logique et de coloration émotive". Il 

est évident que la ponctuation représente des points de repère dont 

l'absence fait perdre au sens traduit son enchaînement logique et sa 

tonalité. En effet, j'ai souvent constaté que de nombreux étudiants n'y font 

pas attention de façon appropriée. Sachant que le poids d'une virgule peut 

faire basculer la lecture d'une phrase. Soyez donc attentif en particulier à 

la traduction des articulateurs qui marquent l'enchaînement logique des 

idées et des phrases dans tout texte, notamment argumentatif en évitant 

une traduction sans (âme), donner vie et dynamisme à votre traduction.  

Phrase à citation : 

Faites attention à l'inversion des constituants de la phrase lorsqu'il y a 

citation : "explique le ministre… ajoute le ministre.. a-t-il 

ajouté…répond-il.., etc.". Prenons cet exemple : "La France fera tout ce 

qui est possible pour combattre le terrorisme sur son sol" ajoute le 

Président français. 

ٔامبف انشئٛظ انفشَغٙ : " أٌ فشَغب عٕف رفؼم كم يب فٙ ٔعؼٓب نًكبفذخ ا٠سْبة 

 فٙ أسامٛٓب"

"L'Arabie Saoudite n'a pas informé les Etas Unis de ses préparations pour 

lancer la tempête de la fermeté", précisent des sources bien informées"  

ًًهكخ انؼشثٛخ انغؼٕدٚخ نى رخطش انٕلاٚبد انًزذذح ثبعزؼذادارٓب نؾٍ أٌ ان ٔركشد يقبدس يطهؼخ

 ػبففخ انذضو

Voici un autre exemple : ''Ce problème doit être résolu rapidement'', 

ajoute-il. 
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 ٔأسدف لبئلا : "ٚجت دم ْزِ انًؾكهخ عشٚؼب"

Ces exemples vous montrent que dans ce genre de phrases le locuteur ou 

la source n'est plus placé en fin de discours mais au début de la phrase 

arabe. 

Concordance du temps/ temps verbaux : 

  Evidemment, l'étudiant doit penser au temps à utiliser en fonction du 

contexte et de l'énoncé à traduire et respecter la concordance du temps 

notamment dans les phrases au passé où, par exemple, l'antériorité dans le 

passé est rendue par le plus-que-parfait en français. Par exemple : Sans 

vous, nous serons en toute sécurité نٕ لا أَزى ٞفجذُب فٙ أيبٌ ربو 

Sans vous, nous aurions certes été en sécurité نٕ لا أَزى نكُب فٙ أيبٌ رًبو 

En fait, j'ai constaté des erreurs commises par les étudiants dans ce 

domaine. Voici un exemple de concordance de temps : "Un kamikaze 

irakien s'est fait exploser au milieu d'un groupe de musulmans qui 

accomplissaient la prière dans une mosquée à Bagdad et a causé la mort 

de cinq parmi eux", qui se voit traduit comme suit : 

انقلاح فٙ أدذ جٕايغ ثغذاد يًب  ٚإدٌٔفجش اَزذبس٘ َفغّ ٔعو جًغ يٍ انًغهًٍٛ 

 فبح خًغخ يٍ انًقهٍٛأدٖ نٕ

Faites attention à la concordance du temps où il faudrait dire " ٚإدٌٔ انقلاح 

 puisqu'il s'agit d'un imparfait "accomplissaient" et non du présent "كبَٕا 

"accomplissent". 

  En français, par exemple, le conditionnel peut rendre une modalité qui 

est celle de la circonspection plutôt que du doute vis-à-vis de ce qu'on 

annonce. Voici un énoncé donné aux étudiants en traduction juridique : 

"Le projet de loi sur la durée du temps de travail viendrait en discussion 

dans deux semaines" qui signifie : le bruit court que le projet …etc. Cela 

donne les traductions suivantes : 
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عززى يُبلؾخ   ouعٕف ٚزى يُبلؾخ يؾشٔع انمشاس انخبؿ ثًذح انؼًم خلال أعجٕػٍٛ 

 يؾشٔع انمشاس انخبؿ ثًذح انؼًم ثؼذ أعجٕػٍٛ

Comme vous voyez, ces deux traductions sont sémantiquement correctes, 

mais les deux ont fait défaut aux nuances du conditionnel français qui 

expriment généralement une circonspection et non pas une affirmation 

comme ces étudiants ont laissé croire. La traduction sera ainsi  : 

 يٍ انًزٕلغ يُبلؾخ يؾشٔع انمشاس انخبؿ ثًذح انؼًم خلال أعجٕػٍٛ

La connaissance profonde de la grammaire prend donc toute son acuité en 

traduction. Il est donc évidemment indispensable d'avoir une base solide 

en grammaire  

De même, l'arabe préfère inverser la construction de la phrase ou l'ordre 

des éléments la phrase puisqu'il commence par le verbe et reporte la  

précision de temps à la fin de la phrase. Prenons cet exemple : "Jeudi, en 

début d'après-midi, la Faculté va organiser une conférence sur la 

problématique de la traduction" qui se traduit comme suivant :  

 رُظى انكهٛخ يذبمشح ػٍ يؾكلاد انزشجًخ  فٙ ٕٚو انخًٛظ ثؼذ انظٓش. عٕف

Voici un autre exemple déjà vu  : Après s'être stable pendant 200 ans, le 

nombre de mariages a baissé de25% entre 1972 et 1982".   اَخفنذ أػذاد

عُخ 200ثؼذ اعزمشاس داو  و1792ئنٗ  1772%  فٙ انفزشح يٍ 22انضٚجبد ثُغجخ   . Vous 

voyez donc que les compléments de temps ne se placent plus en début de 

la phrase arabe, mais à la fin. Voici un autre exemple : "En 1988, pour la 

première fois depuis 1972, on constate une légère augmentation des 

mariages (2.2%)" qui se traduit comme suit :  

و ٔرنك 1799%( فٙ ػبو 2،2ٔنٕدع ٔجٕد صٚبدح هفٛفخ فٙ ػذد انضٚجبد  )ثُغجخ 

 و.1772ٞٔل يشح يُز  ػبو 

Veillez à la concordance de temps entre les verbes de la principale et ceux 

de la subordonné:  "quand la sonnette d'alarme a été tirée, j'étais en train 

de faire mes devoirs" ػُذيب مشة جشط ا٠َزاس كُذ ثقذد أداء ٔاججبرٙ انذساعٛخ 
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Soyez donc attentifs au changement de place des circonstants dans la 

traduction. 

 Voici un autre exemple : "Pour la deuxième journée consécutive, le 

calme règne au Yémen à la suite des contacts intensifs menés par le 

médiateur unioniste avec les deux camps concernés".   

ػهٗ انزٕانٙ  ( نهٕٛو انثبprincipaleَٙ) انًٍٛ( فٙ sujetٚغٕد انٓذٔء )

(subordonnée فٙ أػمبة الارقبلاد انًكثفخ انزٙ ٚمٕو ثٓب انٕعٛو ) ًٙيغ اٞي

 انطشفٍٛ انًزذبسثٍٛ.

On remarque que la phrase française peut commencer par une 

circonstancielle, en arabe la phrase commence par la principale, et les 

circonstancielles suivent. Notez également l'ordre tout différent des mots 

entre l'arabe et le français. 

On voit donc que l'ordre de la phrase française est impossible à garder en 

arabe et les étudiants doivent donc accorder une attention particulière à la 

concordance des temps.  

Traduire fidèlement :  

  L'étudiant doit veiller sérieusement à la fidélité au texte original. Bachet 

de Méziriac définit la fidélité du traducteur en ces termes "il faut qu'il 

observe exactement ces trois points : qu'il n'ajoute rien à ce que dit 

l'auteur, qu'il n'en retranche rien, et qu'il n'y rapporte aucun 

changement qui puisse altérer le sens".(Cité par Ballard, 1998: 28). En 

effet, la fidélité constitue le premier principe fondamental à respecter et 

qui consiste à préserver l'identité et l'intégrité du texte à traduire, ce qui 

implique que le traducteur doit se garder strictement de ne rien ajouter ou 

de retrancher au texte original. De plus, le traducteur doit s'abstenir de 

faire des commentaires personnels ou d'introduire un discours rapporté, 

comme il doit éviter toute sur-traduction. Il s'agit "d'éléments du signe de 
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la langue source qui restent présents dans la langue cible, alors que 

normalement ils devraient disparaître". (Delisle, 1988: 150). 

  Selon Ballard "Le principe élémentaire (et même naïf) de préservation 

de l'identité voudrait que l'on n'ajoute ni retranche rien au TD".(Ballard, 

2004 :18 ). Cette définition ne veut nullement dire que le traducteur ne 

peut procéder à des retranchements légers pertinents ou à des ajouts 

adéquats dans l'intérêt du sens contextuel ou du message "ensemble des 

significations de l'énoncé". (Vinay et Darbelnet, 1958: 11). A cet effet, 

Lederer soutient qu' "On peut, dans un texte, supprimer ou ajouter un 

mot tout en conservant un sens identique et que les correspondances 

quantitatives n'ont pas leur place en traduction." (Lederer,1998: 65). Un 

avis semblable est exprimé par Gile qui parle d'une certaine marge de 

manœuvre limitée, en cas de besoin, chez le traducteur notamment pour 

des raisons d'ordre culturel qui risquent de bloquer la compréhension ou 

la malentendu chez le lecteur: "Cela peut justifier certains ajouts ou 

omissions dans la traduction". (Gile, 2005: 101). 

L'essentiel est d'éviter tous retranchements inadéquats ou ajouts 

inutiles. Car comme le dit Forget "Traduire, c'est faire passer un message 

d'une langue dans une autre de façon à ce que le sens soit le même dans 

les deux langues. (Forget, 1994 :18). Pour bien comprendre cet avis 

prônant des ajouts ou retranchements adéquats sans modifier le sens 

original, il faut tenir compte du fait que nul texte ne peut être 

parfaitement compris sur la base seule de la langue qui le compose 

matériellement, sans l'intervention du monde extérieur où les 

connaissances du traducteur doivent s'ajouter aux significations de la 

langue source. Prenons ce passage tiré d'un journal français parlant de 
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l'arrivée du président français à l'aéroport pour illustrer cette idée : 

"Après avoir salué les princes royaux, les ministres et les grandes 

personnalités saoudiennes, on lui a offert, comme en est la coutume, 

une tasse de café et des dattes". Voici la traduction d'un étudiant : 

وبعد أن صافح فخامة الرئيس الفرنس اصحاب السمو الملكي الأمراء والوزراء وكبار 

 .كما جرت به العادة الشخصيات السعودية، قدم له كوب من القهوة والتمر

 Ici l'étudiant traducteur doit veiller à la visualisation de la situation à 

laquelle il est habituée, c’est-à-dire l'immersion de la formulation 

linguistique arabe dans la réalité de la vie, où l'on offre dans la salle 

royale du café arabe et non n'importe quel café (Turc, cappuccino, 

Affogato, carajillo expresso ou café au lait ). Il s'agit d'un café à la 

cardamome (kahwa bel heel لٕٓح ثبنٓٛم) et à la teinte jaunâtre que lui 

donne le safran. Cela veut dire que l'expression " قدم له كوب من القهوة " doit 

disparaître en traduction arabe et être remplacée par "  قدمت له القهوة

 pour que cela sonne vrai en contexte saoudien, sans modifier le "العربية

sens de la phrase originale. Ici on supprime كوب "tasse" et on ajoute    

 arabe". Le traducteur doit donc s'en tenir au message non aux" العربية

mots, car on ne traduit pas ni des mots ni des langues, on traduit, bien 

entendu, des messages. Cette dernière traduction est donc mobilisatrice 

d'un bagage cognitif pré-existant chez le traducteur. Tâchez donc de 

vous garder de la fidélité au mot ou à la forme du texte initial et 

accrochez-vous à la fidélité au message contextuel. Car "Ce qui importe à 

la traduction c'est la fidélité au vouloir dire de l'auteur".Lederer, 1984 : 

23). Pour y parvenir, vous devez vous laisser guider par l'idée de ce qui 

"se dit" en langue cible. Comme le dit Hiernard "Assurez-vous que le mot 

qui vous vient à l'esprit ne va pas trahir le texte d'origine en faisant 

preuve de trop de retenue ou au contraire en vous laissant 
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aller".(Hiernard, 2003:15). L'essentiel est d'éviter de ne rien ajouter, en 

matière de sens, à ce que dit l'auteur du texte original. 

Par ailleurs, on peut, bien entendu, attribuer l'omission (oubli ou 

suppression) parfois à une lecture relâchée de la part de l'étudiant 

traducteur. Mais lorsque nous regardons du côté des copies des étudiants 

en matière de pratique traductive, on peut quelquefois constater des 

omissions de taille trop visibles pour être dues à un simple oubli. En effet, 

j'ai constaté que devant une difficulté lexicale quelconque, certains 

étudiants sautent un mot ou un énoncé complet. Dans ce cas,  soit ils 

marquent ce manque en laissant un espace vide, soit en gommant la 

traduction pour ne pas faire apparaître le manque en question, espérant 

que le correcteur ne s'en rendra pas compte, ce qui est probable si ce 

dernier n'est pas très attentif. Ces exemples sont nombreux dans les copies 

des apprenants traducteurs et sont souvent dus à des difficultés de 

compréhension faute aux manques lexicaux dont souffrent certains d'entre 

eux. Ces omissions émanent donc du désir de l'étudiant de se débarrasser 

d'une difficulté quelconque. D'où l'importance des bagages linguistiques 

en traduction. L'étudiant a donc tout intérêt à promouvoir continuellement 

son trésor lexical et à éviter toute faute par oubli ou distraction en 

accordant plus de concentration à l'opération traduisante. Tâchez de vous 

concentrer totalement sur le texte à traduire en évitant toute distraction, 

sinon vous irez tout droit vers des décalages syntagmatiques inacceptables 

qui se traduisent par des suppressions ou des ajouts.  

Traduire hors contexte :  

  Dans la pratique traductionnelle, on constate que, devant des difficultés 

lexicales sérieuses qui entravent la compréhension du texte original, 

certains étudiants cherchent à tromper le correcteur en traduisant hors 
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contexte, ajoutant des informations personnelles qui n'ont rien à avoir 

avec les sens contextuel du texte original. Comme en traduction on doit 

toujours retenir les idées comprises ou le sens et non les mots, c'est au 

stade de la compréhension que se situe l'erreur produite par ce genre 

d'étudiant. S'attendant à une suite conforme à sa propre logique, il a 

substitue sa propre pensée à celle de l'auteur. Cet agissement est plus 

attesté dans la traduction de textes islamiques. En effet, il arrive qu'un 

étudiant se place de son point de vue de musulman et fait entrer en ligne 

son propre bagage cognitif en matière religieuse et traduit hors contexte. 

L'étudiant est donc tenu de veiller strictement à ne rien ajouter au sens du 

texte d'origine. En fait, ces fautes, de suppression ou d'ajout, sont 

directement perceptibles en surface puisqu'elles se situent au niveau des 

axes syntagmatiques, car toute infraction dans ce domaine est de visibilité 

apparente à ce principe, ce que l'étudiant doit éviter. 

Interférences linguistiques : 

  En traduction, ces interférences se manifestent essentiellement sous 

forme de calque sémantique. Ces interférences résultent, selon Pergnier, 

d'une confusion qui "joue à des degrés divers sur la relation 

signifiant/signifié".(Pergnier, 1989: 30). Parlant de ce phénomène 

d'interférences linguistique en français, Darbelnet soutient que "La 

traduction est une des voies, peut-être la plus largement ouverte, de 

l'anglicisation".(Darbelnet, 1988: 29). Ces interférences sont souvent vus 

"comme vecteur de pollution linguistique par certains et nécessité ou 

violence souhaitable par d'autres". (Ballard, 2004: 21). Lederer postule 

que "Ces interférences sont la plupart du temps le fait de l'ignorance de la 

langue étrangère mais parfois elles sont dues à une confusion 

momentanée entre la langue étrangère et les usages de la langue 

maternelle".(Lederer, 1984: 32). En réalité, les calques sémantiques sont 
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très insidieux. Nombre d'entre eux n'apparaissent seulement à l'œil avisé 

du bilingue. Voici quelques exemples : Ciment armé اعًُذ يغهخ/ Chaise 

électrique ٙكشعٙ كٓشثبئ/ Gratte-ciel عذبة خَبهذ / Navette spatiale  عفُٛخ

Plafond des prix/فنبئٛخ سعؼبعمف الا . 

  En effet, il arrive souvent que des étudiants notamment débutants 

cherchent à reproduire en arabe la structure grammaticale et lexicale de 

l'énoncé du départ. Dans bien de cas, l'étudiant traducteur comprend le 

sens des mots de la langue de départ en l'occurrence française mais il n'est 

pas conscient qu'en arabe cela ne se dit pas comme ça mais autrement, 

c’est-à-dire on ne se rend pas compte de l'expression juste en arabe. 

L'étudiant doit donc se garder de calquer le mot arabe ou l'énoncé arabe 

sur ceux de la langue française. Dans ce cas, parc de France doit se voir 

traduit par  يهؼت اٞيشاء , ou encore procéder par un emprunt et dire عزبد ا

 .qui risque fort de prêter à confusion دذٚمخ اٞيشاء au lieu de dire اٞيشاء

Jouer un rôle important  رهؼت دٔسا ْبيب ou lieu de dire " رطهغ ثذٔس ْبيب". 

Comme le dit Forget : "On ne calque pas une langue sur une autre" 

(Forget 1994: 104).  

  Prenons des exemples illustratifs simples. L'énoncé chefs de la 

diplomatie dans "La venue des chefs de la diplomatie  américaine, John 

Kerry, et britannique, Philip Hammond" en Egypte", se voit rendu par " 

فٕل سؤعبء انذثهٕيبعٛخ ٔ "  au lieu de "  ٔفٕل ٔصساء خبسجٛخ كم يٍ انٕلاٚبد

 L'étudiant n'a pas tenu compte du fait que les langues ."ٔثشٚطبَٛخ 

découplent la réalité de façon différente et que si la langue française 

dispose de plus d'un terme pour exprimer la même chose (Ministre des 

affaires étrangères et chef de la diplomatie), la langue arabe n'en dispose 

que d'un seul comme équivalent ٔصٚش انخبسجٛخ. Par imitation servile, 

l'étudiant a donc calqué l'expression arabe sur celle du français. 
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  Selon Lederer, les interférences, les obscurités, les non-sens "résultent 

parfois d'une séparation insuffisante des deux langues…".(Lederer,1984: 

64). Ainsi, pour éviter les interférences linguistiques, l'étudiant a tout 

intérêt à séparer entre la phase de compréhension du message et celle de 

sa reformulation. Dans la première, on fait une hypothèse de sens et on 

vérifie sa plausibilité. Dans la seconde, on produit un énoncé en langue 

cible et on vérifie son acceptabilité linguistique et sa fidélité au sens du 

message transmis. Cette séparation permet à l'étudiant traducteur 

d'analyser le contenu du message pour éviter tout problème de mal 

compréhension et de trouver la reformulation pertinente sur la base du 

contenu du message et non sur les éléments linguistiques de l'énoncé 

original, et partant, réduire la possibilité de tomber dans le piège des 

interférences linguistiques. Pour y parvenir, l'étudiant doit s'efforcer de 

mobiliser tout son bagage linguistique et cognitif et d'utiliser tout son 

potentiel analytique et créatif. Ainsi, l'étudiant pourrait s'affranchi de la 

servilité aux équivalences littérales ou automatiques et aller tout droit vers 

la traduction libre créative.  

Traduction intuitive trompeuse : 

  Dans le domaine de traduction spécialisée ou peu spécialisée (traduction 

technique, juridique économique, islamique, etc.), il arrive que certains 

étudiants ne soient pas conscients de l'emploi spécifique d'un terme dans 

un domaine particulier alors que d'autres ne se rendent pas compte de la 

nature spécialisée du sens du terme ou de son emploi précis dans le texte 

de départ, mais les deux ont néanmoins tendance à le transcoder 

littéralement par un terme arabe qu'ils connaissent en langue arabe et qui 

semble être son équivalent dans le premier sens du terme. Ces étudiants 

ne semblent pas se soucier de l'existence probable d'un terme précis 
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équivalent en langue arabe. Notre conseil aux étudiants est qu'ils doivent 

se garder de se confier à des connaissances personnelles fausses qui sont 

susceptibles d'induire en erreur et doivent donc consulter, dans ce cas, 

leur dictionnaire pour confirmer ou infirmer leur choix ou leur hypothèse 

de sens. Ainsi, dans le domaine économique, on a pu voir le terme 

français assurance dans assurance médicale se voit traduit 

impertinemment par "ٙمًبٌ هج " au lieu de "ٙرأيٍٛ هج". De même, le terme 

actifs dans la population active a été rendu inadéquatement par "  ٌانغكب

 le ;" انمبدسٍٚ ػهٗ انؼًم" au lieu de (activistes) " انغكبٌ انُبؽطٍٛ" ou " انُؾطبء

directeur du personnel a été traduit par " ٞؽخبؿيذٚش ا " au lieu de " يذٚش

 dans le domaine des entreprises, le terme social dans plan ;"ؽئٌٕ انًٕظفٍٛ

social a été rendu par " خطخ اجزًبػٛخ" au lieu de "  خطخ رغشٚخ انؼًبل أٔ خطخ

خرخفٛل انؼًبن " (il s'agit d'un plan de licenciement). Dans le domaine des 

textes islamiques, l'énoncé "se couvrir les endroits pudiques" dans un 

texte portant sur ce que doit faire le musulman avant d'entrer en prière, est 

rendu différemment par ""رغطٛخ يٕالغ انؼٕسح " "رغطٛخ يكبٌ انؼٕسح" " رغطٛخ   

"اٞيبكٍ انًذزؾًخ  بعهٛخ رغطٛخ اٞػنبء انزُ   "au lieu de "عزش انؼٕسح ". Dans le 

même texte; l'énoncé "L'entrée de l'heure légale de la prière, car il n'est 

pas permis de la faire avant son temps qui lui a été fixé par la  juridiction 

islamique", l'énoncé juridiction islamique est traduit différemment par 

 au "انًذكًخ ا٠علايٛخ" ou "انؾئٌٕ ا٠علايٛخ " ;"انًُظًخ ا٠علايٛخ" ;"انمنبء ا٠علايٙ"

lieu de le traduire contextuellement par "  )انؾشٚؼخ )ا٠علايٛخ" ou à la rigueur 

par "انغُخ انُجٕٚخ". De là, il semble clair que ces étudiants ne se sont pas 

interrogés sur l'existence d'un terme arabe spécialisé équivalent et se sont 

fiés uniquement à leur propre connaissance lacunaire. Cela est d'autant 

plus insidieux qu'un grand nombre de termes techniques ou spécialisés 

sont polysémiques. Ce genre de faute est dû certainement à une faiblesse 

dans les connaissances linguistiques et à une paresse intellectuelle qui 
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empêche la vérification de l'existence d'un terme spécifique équivalent en 

arabe. Il importe donc aux étudiants de vérifier la pertinence du terme 

choisi comme équivalent pour éviter des erreurs gratuites en traduction.  

Manque de constance dans l'emploi des termes : 

  Dans le même ordre d'idées, on constate que certains étudiants ont 

tendance à manquer de constance dans l'emploi des termes face aux 

mêmes concepts ou notion. Nous allons en donner deux exemples 

seulement. Ainsi, dans un texte portant sur les nouveaux couples, un 

étudiant a traduit adéquatement cohabitation juvénile par "انًؼبؽشح انؾجبثٛخ " 

une première fois, puis il a rendu le même énoncé plus loin dans le texte 

par " انزؼبٚؼ انؾجبثٙ  ". Dans un autre texte portant sur ce que doit faire le 

musulman avant d'entrer en prière, un étudiant a agi de façon contraire où 

il a rendu se couvrir endroits pudiques de façon par explicitation " رغطٛخ

 une première fois, puis il l'a traduit plus correctement en "اٞػنبء انزُبعهٛخ

trouvant l'expression juste en arabe par "عزش انؼٕسح" une deuxième fois. De 

tel agissement reste ambivalent. Dans le premier cas, on pourrait attribuer 

cet agissement à un manque de concentration et d'organisation au cours 

du processus de traduction puisque l'étudiant n'a pas eu le souci de noter 

comment il a rendu ce terme cohabitation juvénile la première fois, qu'il 

n'a pas eu une vue d'ensemble de son texte d'arrivée et a raté sa 

vérification finale qui ne lui a pas permis de détecter cette variété 

terminologique, d'autant plus que normalement les termes qui se répètent 

dans un texte à traduire sont des termes clés. Dans le deuxième cas, 

l'étudiant a traduit l'énoncé se couvrir endroits pudiques de façon 

explicite faute d'agir autrement. Puis, il a peut-être eu recours au 

dictionnaire pour vérification,  ou a pu mobiliser toutes ses connaissances 

préalables où il a puisé l'équivalent juste عزش انؼٕسح, sans se rendre compte 

toutefois de sa première formulation. On peut se demander si cette 
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variabilité lexicale n'émane pas quelquefois d'une hésitation de la part de 

l'apprenant traducteur à faire son choix entre deux termes supposés 

"équivalents", ou peut être cherche-t-il à éviter la répétition? Dans ce cas, 

cet agissement démontrerait également un manque de bagage 

traductologique. 

 Voici un autre exemple puisé dans un texte en traduction médiatique où 

un étudiant a traduit capitaux par عواصم dans "pour attirer les capitaux 

étrangers" sans se rendre compte ni du sens contextuel ni de la 

catégorie grammaticale du mot. Puis plus loin dans le texte, il a traduit 

adéquatement le même terme par رؤوس الأموال. Dans ce cas, l'étudiant a 

traduit incorrectement le terme capitaux parce qu'il s'est confié, nous 

semble-t-il, à ses propres connaissances qui sont défectueuses. Puis, il a 

peut-être eu recours au dictionnaire pour vérification, sans se rendre 

compte toutefois que sa première reformulation pour le même terme 

était fausse, par manque aussi de concentration et d'organisation dans sa 

pratique traductive.  

Connaissances générales : 

  Il ne nous échappe point que, pour pratiquer la traduction, il va de soi qu' 

"une maîtrise des langues de travail est un préalable à la 

traduction".(Gile, 2005: 187). Je pense que personne ne doute sur cette 

évidence. En revanche, tous les étudiants ne sont pas conscients de 

l'importance des connaissances générales en matière de traduction. En 

effet, l'importance des connaissances extralinguistiques en traduction 

fait bien consensus entre les spécialistes en traductologie. Ainsi, 

Seleskovitch postule que "La saisie du sens repose sur un raisonnement 

qui associe les signifiés de la langue à des connaissances autres que 
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linguistiques".(Seleskovitch,1984: 99). Un avis semblable est formulé par 

Lederer en ces termes  "Comprendre le sens, c'est ajouter un élément 

cognitif à la signification de la langue". (Lederer, 1984: 248). Elle ajoute 

que "l'analyse linguistique non seulement ne suffit pas à la traduction  

mais risque même d'y faire obstacle".(Lerderer, 1984: 35). D'autres font 

du manque des connaissances non linguistiques un blocage au processus 

de la traduction "Le processus de traduction ne peut pas aboutir lorsque 

les connaissances non linguistiques ne sont suffisantes".(Le KREAL1993 

:181). Gile nous précise que "La compétence traductionnelle repose 

donc tant sur un savoir que sur un savoir-faire".(Gile, 2005: 16).  

  Cette connaissance non linguistique est davantage exigée dans le 

domaine de la traduction spécialisée où " traducteurs et professeurs 

affirment qu'il faut connaître le sujet traité dans un texte pour être en 

mesure de le bien traduire". (Lederer, 1998:63). En effet, pour bien 

traduire notamment les textes pragmatiques, le traducteur doit posséder 

un minimum de cultures et connaissances d'ordre encyclopédique afin 

qu'il puisse saisir ce à quoi réfèrent les termes techniques. En effet, les 

spécialistes s'accordent pour dire que la connaissance linguistique à elle 

seule ne suffit pas de bien comprendre le texte à traduire, car la bonne 

connaissance dépend aussi des connaissances extérieures à la langue. Il 

s'ensuit que le processus de compréhension de l'énoncé linguistique 

repose sur l'adéquation de deux sortes de connaissances, la connaissance 

linguistique et la connaissance non linguistique. Et tout déséquilibre dans 

cette adéquation risque de rendre la perception approximative et fausser 

ainsi ce processus. Ainsi, l'ignorance de l'actualité ou ponctuelle des faits 

est un  obstacle au processus de la traduction. 
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  Sachez donc que vous devez puiser dans vos connaissances linguistiques 

et socioculturelles pour pouvoir évaluer le texte source et chaque unité de 

sens comme signe afin de saisir adéquatement le message contextuel, 

l'intention de l'auteur et l'effet global recherché auprès  du lecteur cible. Il 

s'ensuit donc que pour bien comprendre, vous devez mobiliser des 

connaissances extralinguistiques et pour faire comprendre, vous devez 

utiliser la langue cible adéquatement. Dans ce sens, certains soutiennent 

que "le texte… doit toujours être interprété grâce à des connaissances 

autres que linguistiques".(Seleskovitch et Lederer,1984: 8). 

  Prenons cet exemple, plus parlant encore, relevé dans un texte de 

traduction politique où on lit : "M. Kerry est arrivée en Egypte où il 

devrait être reçu par le Président Assisi"  ٙٔفم انغٛذ كٛش٘ ئنٗ يقش ٔكبٌ ف

 Par là on voit comment les manques des ."اعزمجبنّ انشئٛظ انغٛغٙ

connaissances générales font déplacer le chef d'Etat égyptien à l'aéroport 

pour accueillir un ministre des affaires étrangères, ce qui n'est pas 

conforme ni aux règles protocolaires ni au bon sens. De plus, l'aspect 

syntaxico-grammatical "il devrait être reçu" a échappé à cet étudiant. 

L'apprenant est donc tenu de promouvoir ses connaissances générales et 

grammaticales et de vérifier si son hypothèse de sens est plausible avant 

de passer à l'opération d'énonciation. Comme le précise Lederer, si le 

savoir sur lequel on se fonde est insuffisant "la perception peut être 

approximative ou fausse". (Lederer, 1983: 23). Il en résulte donc que, 

dans la pratique traductive, le manque de connaissances générales épaulé 

par la connaissance imparfaite de la langue sont principalement à l'origine 

de difficultés et fautes en traduction.  

 

 



Approche du texte à traduire par les apprentis-traducteurs…               Dr. Alsadig Abdullah Osman 

Journal of Faculty of Languages & Translation                  261                 Issue No. 7, part II, July 2014 

-Connaissances culturelles : 

  Il va de soi que les connaissances culturelles font partie intégrante des 

connaissances non linguistiques et nous savons que "toutes les 

connaissances extra-linguistiques que l'on possède servent à interpréter la 

signification des mots articulés en phrases, pour en retirer un sens. 

Comme le disent certains spécialistes "Plus les connaissances sont 

étendues, plus le sens de l'énoncé prend de précision". (Lederer, 1998: 

21). D'où l'importance des connaissances d'ordre culturel en traduction. 

Cette importance des connaissances culturelles pour le traducteur vient 

principalement du fait que certains termes notamment culturels "ont des 

incidences textuelles à travers  des nuances dans des emplois et des sens". 

(Gile, 2005 :13). Ces connaissances d'ordre culturel sont donc 

indispensables pour bien comprendre et traduire, car "l'ignorance de 

certains faits de civilisation, de certains détails de l'actualité politique  

(…) viendra très vite établir la caractère indispensable de l'existence de 

connaissances pertinentes pour la compréhension, quelle que soit la 

maîtrise que l'on puisse avoir de la langue dans laquelle le texte est 

rédigé". (Lederer, 1998: 62). Prenons en quelques exemples illustratifs : 

l'énoncé "La cohabitation juvénile" donné en traduction aux étudiants, on 

constate que la non existence de cette conception en culture islamique a 

rendu difficile la traduction de cet énoncé. D'où des traductions 

différentes telles que : 

  خذاَٛخلاؼبؽشح اانًح انؾجبٚجخ /انًؼبؽش انًغبكُخ ثٍٛ انؾجبة/ انزؼبٚؼ انؾجبثٙ/  

On constate que les deux premiers termes ٙانًغبكُخ ثٍٛ انؾجبة/ انزؼبٚؼ انؾجبث 

sont neutres et ne possèdent pas une acception ou connotation impliquant 

forcément le fait d'avoir des relations sexuelles, alors que جبٚجخ انًؼبؽشح انؾ  et 
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خذاَٛخلاؼبؽشح اانً  renferment indubitablement ce type de rapports entre les 

deux conjoints.  

Voyons le passage suivant à trait culturel qui se montre rebelle à toute 

traduction exacte de la part de nos apprentis-traducteurs : "Dans bien des 

cas, la cohabitation juvénile se termine par un passage devant le maire 

lorsque le jeune couple désire ou attend un enfant". En effet, l'ignorance 

de ce trait culturel a induit une grande partie des étudiants en erreur et les 

a poussés à une traduction littérale de ce énoncé un passage devant le 

maire  " /ًٚشٌٔ أيبو انؼًذح/ٚزْجٌٕ نًمبثهخ رُزٓٙ ثبنًشٔس أيبو انؼًذح/ ثبنزْبة ئنٗ انؼًذح 

/ ٚزْجٌٕ ئنٗ داس انجهذٚخسئٛظ انجهذٚخ " alors que ce sens implicite de la phrase 

française devrait être explicité en traduction arabe pour éviter la mauvaise 

compréhension. Ainsi, il faudrait opter pour une traduction contextuelle 

comme : 

رفنٙ انًؼبؽشح انؾجبثٛخ فٙ كثٛش يٍ اٞدٛبٌ ئنٗ انضٔاج ػُذيب ٚزٕلغ انًزؼبؽشاٌ لذٔو 

 هفم أٔ ٚشغجبٌ فٙ اَجبثّ. 

Cette traduction explicite le sens contextuel de mariage et laisse sous 

silence le lieu où s'accomplissent les mesures de l'acte du mariage ni celui 

qui s'en charge. Voyons aussi cette version plus explicative : 

رئاست تفضي المعاشرة الشبابيت في كثير مه الأحيان إلى اتمام إجراءاث الزواج في 

 ابه. عىدما يتوقع المتعاشران قدوم طفل أو يرغبان في اوجالبلديت 

Donnons un autre exemple : le mot "couple" qui se montre rebelle à la 

traduction. En effet, ce genre de mot pose une grande difficulté en 

traduction vers l'arabe en raison du fait qu'il renferme des acceptions qui 

n'existent pas en culture musulmane, comme le fait qu'un homme et une 

femme, unis par les liens d'amour, vivent sous le même toit sans mariage. 

La chose se complique davantage par la nouvelle acception du ''couple'' 

dans le sens de deux hommes ou deux femmes réunis par les liens 

d'amour, vivant ensemble sous le même toit. Voyons Ainsi, les nouveaux 
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couples,se traduit انذذٚثخ انضٚجبد  ou انًؼبؽشاد انذذٚثخ, alors que "Les couples 

modernes" comment peut-on les rendre? Est-ce par  انًزذنشحاٞعش  ou par 

دذٚثٙ  ?Le jeune couple, comment peut-il être traduit. انًؼبؽشاد انًزذنشح

دذٚثٙ انًؼبؽشح/انضٔاج  / صٔجٍٛ ؽبثٍٛ   ou encore  بٌٌ انؾبثاؼبؽشانًز  alors que ce 

terme " ٌاشؽانًزؼب  " peut s'appliquer à un garçon avec une fille vivant 

ensemble comme à deux garçons.  

  Il en résulte donc que le mot couple ne peut pas être traduit toujours par 

 car ce mot comporte forcément l'idée de vivre en communauté (انضٔجبٌ)

aussi bien dans le cadre d'un mariage légal que hors mariage, alors que le 

mot arabe (ٌانضٔجب) ne connote pas nullement cette idée de cohabiter hors 

mariage, car il indique seulement les conjoints légaux abrités sous le 

même toit. Voyons cet exemple : "La moitié des couples qui se marient 

ont vécu ensemble avant le mariage". 

رزى ثٍٛ أؽخبؿ ػبؽٕا  نضٚجبدئٌ َقف ا/ ػبؽٕا يؼب لجم انضٔاج انزٍٚ ٚزضٔجٌٕئٌ َقف  

 يؼب لجم انضٔاج 

Voici un autre exemple : "Les enfants nés d'un couple non marié" qui se 

rend par : 

  . )يٍ ؽخقٍٛ غٛش يزضٔجٍٛ( ouغٛش يزضٔجٍٛ  انزٍٚ ٕٚنذٌٔ يٍ أثٍٕٚ اٞهفبل

Ces deux exemples n'ont rien à avoir avec des conjoints réunis par les 

liens de mariage, mais seulement par les liens d'amour hors mariage.  

Prenons cet exemple, encore plus parlant, illustré par ce titre d'un texte 

donné aux étudiants de septième niveau du cursus général (3
ème

 niveau de 

traduction) porte sur le mot majorité dans cet énoncé : "L'âge légal du 

mariage est fixé à 18 ans (l'âge de la majorité)" où nombre d'étudiants 

l'ont traduit comme suit : 

  .انغٍ انمبََٕٙ نهضٔاج )عٍ اٞغهجٛخ( ou  انغٍ انؾشػٙ نهضٔاج )عٍ اٞغهجٛخ(

Dans cet exemple, les étudiants se trompent sur le sens premier du mot 

"majorité" et le traduisent hors contexte. Cette faute appellent deux 
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explications. La première est le fait que les étudiants se sont confiés à leur 

propre connaissance du mot et n'ont pas vérifié leur hypothèse de sens 

dans leur dictionnaire ou bien ils ont mal utilisé leur dictionnaire et sont 

tombés sur la première signification du mot, sans relation avec le contexte 

puisque le sens de "majorité" est bel et bien donné dans l'énonce même en 

question. La deuxième explication possible de cette faute est, peut-être, 

l'ignorance de la notion que renferme l'énoncé l'âge de la majorité en 

culture française et son absence en culture musulmane où la loi islamique 

parle, dans ce cas, non de "majorité" mais plutôt de puberté à partir de 

laquelle le musulman est responsable de ses actions devant Dieu, exalté 

soit-Il, et devant la loi, et nous savons que la puberté reste une affaire 

personnelle et n'a aucunement d'âge bien déterminé.  

  Dans le domaine de l'éducation, citons  cet exemple d'un énoncé tiré d'un 

texte donné aux étudiants en traduction dans le domaine social portant sur 

l'échec scolaire en France: "les deux tiers seulement des élèves arrivent en 

sixième sans avoir redoublé une classe". Le mot sixième s'est montré 

opaque à la traduction pour l'ensemble des étudiants faute de connaître le 

système éducatif français, pourtant le mot est facile à comprendre. En 

effet, il était impossible de savoir exactement le sens contextuel de ce 

mot, ce qui a fait qu'un grand nombre d'étudiants ont sauté ce mot et ont 

laissé un vide, d'autres ont fait un effort et l'ont rendu par " انغُخ انغبدعخ

زذائٙاث ". Cette traduction pourrait être considérée comme l'équivalence 

pour rendre ce niveau d'études dans le système éducatif saoudien. En fait, 

selon le système éducatif français, la classe de 6
ème

 (11-12 ans ) fait partie 

du Cycle 3 qui concerne les deux dernières années d'enseignement 

élémentaire et la première année d'enseignement au collège. Cette classe 

de 6
ème

 indique donc la première année au collège. D'où l'importance de 

connaître mieux le système éducatif français. L'étudiant doit donc tenir 
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compte des équivalences des niveaux d'études dans les deux systèmes 

éducatifs, en l'occurrence français et saoudien. 

   Nous voyons là comment les lacunes d'ordre culturel poussent les 

étudiants à traduire hors contexte en cherchant  le mot à mot.  Aussi est-il 

nécessaire pour les apprenants d’élargir leur bagage culturel en lisant 

assidûment en français des journaux, magazines, romans, etc., enfin, tout 

ce qui leur permettra d’être en contact permanent avec la langue française 

et sa culture afin de pouvoir surmonter les problèmes d'ordre culturel en 

traduction.  

Noms propres : 

  L'étudiant est tenu de veiller à la manière de rendre les noms propres 

étrangers. Tâchez de les transcrire de façon claire et évitez toute tentative 

d'arabisation : Avenue Foch افُٕ فٕػ / Champs-Elysées ّٚٔٔل   / انؾبَضنٛض

 Il en est de même pour la presse .دأ جَٕض Wall Street / le Dow Jonesعزشٚذ

où les journaux et les périodiques à grand tirage qui doivent conserver 

leur titre d'origine. Ainsi trouvons-nous le Monde " ذنٕيَٕ  " , le Figaro " 

جبسٔٛانف  ", Libération " ٛشاعٕٛنٛج  ". En ce qui concerne les noms de lieux, il 

n'est pas de règle absolue. Seule la pratique vous permettra de savoir si, 

par exemple, Besançon ou Lyon s'écrivent "  ٕٛثٛضَغٕ/ ن" ou prennent un "ٌ 

" et s'écrivent "  ٌٕٛثٛضَغٌٕ/ن  ".  

  Le problème  se pose lorsqu'il existe deux appellations différentes pour 

la même chose, l'une anglo-saxon, l'autre francophone comme   ٍٕٚجضس ايبن  

Îles Amaloyn /جضس فٕكلاَذ Falkland Islands. Tenez à respecter la fréquence 

ou les auditeurs, selon la zone géographique arabophone. Il en va de 

même en ce qui concerne les sigles et acronymes qui demeurent 

inchangés s'ils désignent des organismes internationaux bien connus. 

Mais le problème émane du fait que les appellations anglo-saxons sont 
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plus connus que leurs équivalences françaises. Par un souci de clarté, 

vous devriez opter pour les appellations anglo-saxons. Ainsi, NASA (َبعب 

), Unesco (َٕٕٚغك), Unicef ( غٛفَٕٛٛان ), GATT (انجبد). De même, NATO 

 ;(اثٛت) au lieu de l'OPEP (اٞٔثك) l'OPEC ;(أٔربٌ) au lieu de l'OTAN (انُبرٕ)

AIDS (الاٚذص) au lieu de SIDA(انغٛذح), etc. de toute façon, cette question 

dépend de quelle partie du monde arabe il s'agit. Nous savons bien qu'il y 

a quelques différences terminologiques sur le plan régional non seulement 

au niveau des emprunts, mais au niveau de termes traduits à partir de 

deux langues sources étrangères, l'anglais et le français. Ainsi trouve -t-on 

" سئٛظ انٕصساء /  prime minister" dans l'Orient arabe et " انٕصٚش اٞٔل/le 

premier ministre" au Maghreb arabe. Le traducteur devra donc se confier 

à l'usage. Ainsi, Comme l'arabe répugne aux sigles, et qu'aucune 

équivalence n'est possible dans ce cas, le traducteur est contraint donc de 

recourir à l'explication : Il est à l'ESIT  ٚذسط فٙ انًذسعخ انؼهٛب نهزشجًخ انزذشٚشٚخ

  ٔانؾفٕٚخ

  Toutefois, sachez qu'il y a une exception faite pour les noms dont les 

équivalents sont bien connus dans la langue cible et ne sont pas 

susceptibles de prêter à confusion (ex. Messé, انًغٛخ/ Christٗػٛغ/ Marie 

 etc.). Dans le même ,يٕعٗ moise /دأٔد David /َٕح /Noé /ؽؼٛت Coré/يشٚى

sens, les titres : Madame, Mademoiselle, Monsieur ne sont pas à traduire 

si le traducteur tient à conserver un caractère de couleur locale, il peut les 

conserver tels quels en version arabe. 

 Tournures spéciales : 

  Sachez qu'il est de nombreuses tournures, formules expressions 

idiomatiques propres au français qui ne peuvent être traduites 

littéralement, mais par des tournures équivalentes, propres à l’arabe. 

Voici quelques exemples: Pour le meilleur et pour le pire    في السراء
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بذل  Faire de son mieux/ رغم الداء والأعداءContre vents et marées / والضراء

 Cela s'applique aussi aux .طوعا أو كرها Bon gré mal gré /قصارى  جهده

formules comparatives telles que : être connu comme le loup blanc   أشهر

Il est blanc comme neige/ من نار على علم اللبنأبيض ك  /Pour comble de 

malheur زاد في الطين بلة/ Il a failli revenir bredouille ٍٚكبد أٌ ٚؼٕد ففش انٛذ- 

ثخفٙ دٍُٛ -خبٔ٘/خبنٙ انٕفبك  . Il en va de même pour les proverbes : Chose 

promise, chose due  وعد الحر دين عليه / Contentement passe richesse   القناعة

 Etre connu / انخٛم رجش٘ ػهٗ يغبٔٚٓب  Bon sang ne saurait mentir/ كنز لا يفنى

comme le loup blanc   أؽٓش يٍ َبس ػهٗ ػهى . L'étudiant doit donc enrichir 

son trésor linguistique dans ce domaine et en tenir compte dans la 

pratique traductive.  

Deux traductions proposées : 

  Après avoir observé, dans votre traduction, toute les remarques que nous 

avons évoquées plus haut, tâchez d'éviter de donner plus d'une 

équivalence traductionnelle pour une seule unité de traduction et laisser le 

correcteur en choisir. Vous risquez de perdre des points dans l'évaluation 

de votre traduction, car il se peut que le correcteur supprime les deux 

propositions ou en choisisse la première qui risque de ne pas être la 

bonne, si bien que ce choix doit être déterminé par le traducteur non le 

correcteur. De même, cela laisse comprendre que l'étudiant est hésitant et 

manque de confiance personnelle. En réalité, un certain nombre 

d'étudiants, bloqués devant une unité de traduction quelconque, proposent 

plus d'une équivalence traductionnelle, laissant ainsi le choix au 

enseignant-correcteur, ce qu'il faut éviter de faire.  
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Révision du texte traduit : 

  Vous voilà arrivé au terme de votre traduction. A ce stade, une dernière 

remarque s'impose.  Faites des retours en arrière sur votre texte afin de 

vérifier que vous n'avez oublié ou ajouté au texte original et que vous 

n'avez pas introduit d'éléments linguistiques ou discursifs causant un faux 

sens ou un contresens. En réalité, un grand nombre de nos étudiants ne 

prennent pas assez de précaution et sont trop pressés à rendre leurs copies 

de traduction sans une révision attentive de leur texte traduit, et perdent 

ainsi beaucoup de points gratuitement. Tâchez donc de réviser votre 

traduction pour éliminer les fautes d'incompréhension, de contresens ou 

toute autre erreur d'inattention.  

  Tâchez, avant de rendre votre copie de traduction, de la relire, en tant 

que texte de rédaction autonome en arabe et non une traduction, à haute 

voix, si les circonstances s'y prêtent, sinon à mi-voix. Cette lecture doit 

être attentive, active et critique afin que vous puissiez, avec votre oreille 

de locuteur natif, vous rendre compte de la fausseté du sens d'un tel ou tel 

mot arabe, de toute anomalie, fautes de clarté, maladresses de langue ou 

de tout ce qui ''sonne'' incorrect ou faisant défaut au génie de la langue 

arabe. Parlant du rôle du traducteur à ce stade, Gile précise qu' "il vérifie 

également l'acceptabilité et la fidélité d'agrégats de plusieurs unités de 

traduction, pour s'assurer que l'acceptabilité de chacune est maintenue au 

niveau du texte dans son ensemble et qu'il n'a rien omis".(Gile, 2005:103). 

Tenez  donc à passer votre texte arabe au crible de vos connaissances 

avant de rendre votre copie pour pouvoir détecter et corriger toute faute 

d'ordre orthographique, stylistique ou syntaxique possible afin d'optimiser 

votre travail. Il est donc appelé à jouer au correcteur d'un texte arabe dans 

le but de reformuler tout ce qui est mal rédigé.   
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Conclusion : 

  Dans cette recherche, nous avons examiné quelques remarques qui 

s'avèrent nécessaires à signaler à nos apprentis-traducteurs afin qu'ils 

puissent en tenir compte au cours de leur pratique traductive. Nous avons 

vu les problèmes de traduction que peuvent engendrer les connaissances 

lacunaires en matière linguistique et extralinguistique, notamment 

culturelle. Nous avons abordé la phase perceptuelle et ses exigences, celle 

de la compréhension ou de déverbalisation qui constitue le point de mire 

de toute opération traduisante où l'attention totale de l'étudiant doit se 

concentrer là-dessus. Puis, cette recherche a parlé de l'usage du 

dictionnaire en traduction et ses pièges, ainsi que de la manière de 

remédier aux carences lexicales dont souffrent beaucoup d'étudiants. 

Ensuite on a abordé la question du sens et de forme en traduction et 

souligné la nécessité de s'accrocher au sens du message pour éviter de 

tomber au piège du transcodage. Là, nous avons évoqué les problèmes 

posés par la polysémie et l'importance du bagage linguistique et 

traductologique. Après cela, nous avons expliqué comment traduire les 

titres des textes proposés à la traduction, puis, les thèmes de clarté et de 

fidélité en traduction en expliquant leurs critères et exigences.  

  De même, nous avons abordé la manière dont l'arabe et le français 

agencent les éléments à l'intérieur des énoncés et nous nous sommes 

rendus compte qu'il y a une grande différence entre l'arabe et le français 

dans la construction des énoncés et qu'il serait erroné de vouloir tenter de 

traduire en suivant strictement l'ordre syntaxique du français et qu'il faut 

respecter les structures caractéristiques fondamentales propres à chaque 

langue. D'autres questions ont eu leur place dans cette recherche telles 

que la ponctuation, la concordance du temps ou les temps verbaux, la 

traduction des tournures, formules spéciales, des expressions idiomatiques 
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et des proverbes, la traduction hors contexte, le découpage des phrases 

longues ou à structure complexe pour faciliter la traduction, les 

interférences linguistiques en traduction, le manque de constance dans 

l'emploi des équivalents en traduction, etc. En dernier lieu, cette recherche 

a abordé le pourquoi et le comment de la révision du texte traduit. 

    Telles sont, brossées à grands traits, les remarques qui ont fait l'objet de 

cette étude. J'espère que les étudiants pourront y trouver quelques 

éclaircissements et orientations utiles, de même qu'une piste pour une 

exploration plus approfondie en matière de traduction et de structure 

linguistique. Qu'elle serve de repoussoir ou à opérer une prise de 

conscience dans le cadre didactique et méthodologique.  

 

Reconnaissance : Je remercie vivement le Centre de recherche de la 

Faculté des Langues et de Traduction et la Direction de la recherche 

scientifique (Université Roi Saoud) pour le soutien financier qu'ils ont 

apporté à la réalisation de cette recherche. 
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